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AUO-SEMELLES
UN AUTRE

Automobiliste qui a fait des
Comparaisons 0

'M'ai uisé, je dirais même aîbusé, dles pneus
Aines Ilolden. utilisés sur mon Chex îolet ait
cours de. l'an dernier.

"Un (le ces pneus, ai parcourul au-dlelà (le
(lix mille milles, et le peu d' usure ap)parente
est une preuve incontestable de la supériorité
(lu caotelicic (qui est, entré dans sa fabrica-

tion.

» "Je suis convaincu (lue ce record nî'est
atteint, que par'ce que les fabricants n'cmi-

ploienît (qu'un miateriel supérieur."

(Sig'né) C. Hl. GRIUNERT.

MU. Gruniert est un Médecin-Vétérinaire eti

E vue, (le Fort Saskatchewan, Alberta.

Ce n'est pas sans raison que nlous prétendons

que les "AUTOS SIIOES" coûtent nmoins

clier par illie.

10 Ames Holden McCready,
10 Limitée

uTubes Manufacture: Kitchener, Ont. Bureau Chef: Montr6és

IIMES HOLDEN
"~Grey Sox " "Red Sox" HIALIFAX, ST-JEAN, QUEBEC, M(>NTREAL, OTTAWA

coûentmons arTORONTO, HAMI LTON, KITCH IEN ER, LOiNDRES,

co le.mtu a WINNIPEG, REGINA, SASKATOON,
mille. EDMONTON, CALGARY, VANCOUVER~.

AMES HOLDEN
"COMPAREZ L'USURE"

Z à J6J wj7&Ï a uI keA
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COMMENTAIRES DE L'EDITEUR

LES VOLS D'AUTOMOBILES.

V ERRONS-NOUS b*entôt l'inspection des
automobiles érigée en système ? Il est
peut-être un peu tôt pour en parler ;

mais il paraît que l'idée a été lancée et qu'elle fait
tranquillement son petit bonhomme de chemin.
On cite même ce système comme étant le seul
eflicace et pratique pour mettre fin aux vols de
voitures, qui se font de plus en plus nonbreux,
chaque année.

Parmi les problèmes nombreux et difficiles qui
confrontent présentement les gouvernements des
différentes provinces de ce pays, et même ceux de
tous les états de la république voisine, on retrouve,
au premier rang, les vols d'automobiles. Tous les
moyens ont été étudiés et tentés pour amener leur
repression, mais avec bien peu de succès. Comme
question de fait, le nombre de ces délits va sans
cesse augmentant. Ils sont devenus une industrie
très payante, exercée avec un sans gêne et une
désinvolture extrêmes, par des bandes régulière-
ment organisées.

Les chefs de ces organisations ont cru devoir
adapter des méthodes d'affaires modernes à leur
système de vol organisé. Ils ont, dans les princi-
pales villes du continent des représentants qui
surveillent leurs intérêts et touchent des émolu-
ments proportionnés au chiffre d'affaires qu'ils
expédient au bureau-chef de leur organisation.
N'avons-nous pas vu dernièrement, à New-York,
la découverte d'un garage spécialement aménagé
pour défigurer, transformer et reconstruire les ma-
chines volées, au point de les rendre méconnais-
sables à l'oil des plus habiles F/miers.

Une voiture, volée la veille, y était complète-
ment transformée dans l'espace d'une nuit, au
point que son propriétaire lui-même n'aurait pu
la reconnaître. Le vieux truc, qui consstait à
peindre la voiture d'une autre couleur, ne suffi-
sant plus, on échangeait les moteurs, et on s'occu-

pait de faire disparaître toutes les caractéristiques
de la machine volée.

Si, par hasard, les voleurs avaient la main mal-
heureuse, et tombaient sur une voiture de modèle
spécial, on se contentait de la dépouiller de tous
ses accessoires et de la jeter au bas du quai le
plus ranproché, pour ne pas courir de risque inu-
tile. Des sondages faits récemment dans la ri-
vière 1 ludson ont révélé le fait que des douzaines,
et peut-être même des centaines de voitures y
avaient trouvé leur tombeau peu glorieux.

N'avons-nous pas vu la même chose se répéter
plus près de nous, à Montréal, où des gens ont

été vus, de nuit, poussant une grosse voiture en
bas du quai du traversier qui fait le service entre

Longueuil et Maisonneuve. Il faut croire que la
machine volée ne pouvait être d'aucune utilité à
ses nouveaux propriétaires, qui n'ont cru devoir
mieux faire que de faire disparaître toute trace

de leur forfait.
Les autorités policières sont émues avec rai-

son, et elles avaient fait commencer des sondages
à cet endroit, où on prétendait que pas moins de
cinquante voitures avaient été englouties au cours
de l'été dernier. Malheureusement, l'hiver est
survenu, et ces recherches ont dû être abandon-
nées. C'est à la suite d'une campagne menée par

certains journaux de la méti-opole que l'on a songé

à mettre à l'essai le système d'inspection officielle
de toutes les automobles en circulation dans la

province. -
Il est reconnu que le système d'amende, ou

d'emprisonnement des coupables n'est pas effectif ;
et encore faut-il mettre le grappin sur ces der-
niers. C'est ce que permettrait justement le sys-
tème préconisé, car il fournirait aux autorités le
moyen de contrôler d'une façon parfaite tout le
traffic d'automobiles.

Des postes d'inspection, tenus par des officiers
du gouvernement, seraient installés sur toutes les
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"Anderson Coachbilt Six"
La merveille de l'exposition d'automobiles de New York.

LE "COACHBILT" CHAR TOURISTE, MODELE SEPT PASSAGERS

Il y a très peu d'automobiles à sept passagers, avec une base de roues de 120 pouces qui sont pourvus d'une
aussi large espace pour se placer les jambes. Ce nouveau modèle est ce qu'il y a de mieux en fait de
beaux chars.

SPECIFICATIONS

Moteur. Le nouveau Continental Red Seal, Modèle
7R; six cylindres; soupape forme L. Soupape changeable.
Puissance 55 Il. P. à 2,500 R P. M.

Embrayage: Disquei sèches, type Borg-Beck 10" dia-
mètre.

Transmission: Durstan.
Essieu arrière: type flottant, Salisbury
Roues: bois type artillerie.
Pneus: 35" x 4" "Cord."
Freins: Sur 14" druins, 2" face. Ajustement facile,

pourvus avec méchanisme contre le cliquetis.
Conduite: Type Hotchkiss.
Monture: Acier renforcé; section canal 5"; en forme de

coin, flange de 2".

TERRITOIRE

Les Distribu-

teurs et Ven-

deurs voudront

bien écrire pour

tout renseigne-

ments en rap-

port avec la fran-

chise Anderson.

Resorts: Meilleurs qualités, semi-elliptique. Front 36'
de long. avec six feuilles. Underslung d'arrière 2 1-4"
large, 57 1-2 long. avec 8 feuilles.

Radiateurs: Fedders.
Capacité du réservoir d'essence: 17 gallons.
Base des roues: 120 pouces.
Carburateur: Rayfield.
Ignition: Remy.
Démarrage et Eclairage Remy.
Vitesse: 2 à 55 M. P. H. grande vitesse.
Carrosserie: fait de chêne sèche et de frêne; scié en forme

renforce par des panneaux métalliques. Absent de cli-
quetis. Fini et frotte à la main.

LITTERATURE

Pamphlets et

littérature des-

criptives ainsi

que photogra-

phies envoyés

sur demande.

Agents généraux des ventes au Canada

- - QUEBEC, P. Q.205-215 RUE ST-JOSEPH,
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grandes routes, à la sortie des principales villes,
et aux principaux points d'entrée et de sortie sur
les frontières. Toutes les voitures seraient tenues
d'y stopper, comme au bureau des douanes et de
se soumettre aux formalités de l'inspection. Les
chauffeurs, par exemple, seraient tenus de produi-
re leur certificat ainsi que leur permis de circuler.
Ces permis seraient émis par ces différents postes
d'inspection et leur production serait exigée au
poste suivant. On établirait ainsi l'identité des
conducteurs et la légitimité de leur présence sur
la route.

Les passagers même ne seraient pas à l'abri
des inquisitions des représentants de la loi. Bien
entendu tous ceux qui auraient la conse*ence tran-
quille, et nous croyons que ce serait le très grand
nombre, ne seraient inquiétés en aucune manière.
Par contre, tous ceux qui ne pourraient montrer
"patte blanche" seraient appréhendés et forcés
d'aller s'expliquer devant un juge de paix, ou un
magistrat.

Tout chauffeur en état d'ébriété serait banni de
la route et exposé à voir son certificat confisqué.
Ceci ferait justement disparaître une fois pour
toutes le danger que les chauffeurs ivres font
courir continuellement aux autres véhicules et aux
piétons sur les routes. Nous croyons que, pour la
sécurité générale, la loi ne saurait jamais être
trop sévère sous ce rapport.

Les officiers chargés de l'inspection pourraient
aussi prêter main forte aux officiers du revenu
en arrêtant toute voiture prise à transporter des
liqueurs alcooliques en contravention avec la loi.
La contrebande deviendrait donc de plus en plus
difficile, et les contrebandiers se verraient fermer
toutes les issues.

Bref, ce contrôle parfait du traffic aurait pour
effet de faire disparaître bien des abus. Il serait
la bête noire des voleurs, des contrebandiers et
de tous ceux qui se servent de la route pour des
motifs plus ou moins avouables ; tandis qu'il as-
surerait aux honnêtes gens, qui sont encore la
grande majorité, une plus grande somme de pro-
tection et de sécurité.

La suggestion mérite d'être étudiée avec atten-
tion par nos gouvernants ; car elle est synony-
me de bon ordre et de bonne administration. Il
est d'ailleurs reconnu depuis longtemps que le sys-
tème actuel est ineffectif. Il pouvait donner sa-
tisfaction il y a dix ans ; mais le chevalier de
la pègre ont perfectionné leurs méthodes et trou-
vé de nouveaux moyens pour dépister les pour-
suites. Aujourd'hui ce sont les clubs d'automo-
bile, et les autres organisations du même genre,
qui sont obligés d'intervenir et de prêter main-
forte à la police pour retracer les coupables.

Il est gand temps, que les gouvernements se
préoccupent de fournir au public toute la protec-
tion que celui-ci est en droit de recevoir sous ce
rapport. Nous croyons que le système que nous
préconisons ici est acceptable, qu'il peut donner de
bons résultats ; et que, dans tous les cas, il en
coûtera très peu pour le mettre à l'essai.

Les autorités ont peut-être trouvé, mieux et
peut-être ont-elles présentement de nouvelles mé-
thodes à l'étude. Tout ce que nous réclamons,
c'est une plus grande somme de protection pour le
public ; et cela au plus tôt, car il y a vraiment
urgence ; et plus les gouvernements mettront
d'empressement à répondre aux désirs ardents des
contribuables, plus ils acquierront de titres à leur
reconnaissance.

Eclairage des Voitures la Nuit

ARMI les nombreux et importants pro-
blèmes que les 57,000 automobilistes de
cette province ont actuellement à ré-

soudre, celui qui se rapporte à l'éclairage des
véhicules circulant la nuit, sur les routes de cam-
pagne, n'est certes pas le moins difficîle, ni le
moins urgent.

C'est là une réforme que les clubs d'automo-
biles demandent chaque année, depuis déjà assez
longtemps, au gouvernement provincial, sans au-

cun surcès. Les intéressés voudraient que la loi
actuelle soit amendée de façon à ce que tout vé-
hicule, circulant la nuit, sur nos routes, soit muni
d'une lumière quelconque signalant sa présence.
On comprend qu'une telle mesure ne va pas sans
rencontrer de l'opposition dans les campagnes, de
la part des cultivateurs ; et le représentant de
ces derniers dans le cabinet provincial, l'hon. M.
Caron, a toujours été un adversaire irréductible
de cette réforme.
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Mais une lueur d'espoir vient de luire pour les
automobilistes. Lors de la dernière entrevue des
délégués de la Quebec Provincial Motor League
avec les chefs du gouvernement, on a semblé atta-
cher une certaine importance au fait que plus de
la moitié des automobiles, en usage dans la pro-
vince, se trouvent dans les campagnes et appar-
tiennent, en grande partie, à des cultivateurs. On
a même suggéré que la réforme préconisée pour-
rait être mise à l'essai sur les routes provinciales.

C'est donc dire que les temps sont changés et
que les cultivateurs, devenus eux-mêmes proprié-
taires d'automobiles, commencent à admettre, avec
leurs confrères des villes, que l'éclairage des véhi-
cules circulant la nuit est une mesure de prudence
et de protection mutuelle. Presque tous les acci-
dents, qui surviennent la nuit, sur nos routes, sont
dûs à un défaut de lumière, soit de la part des

automobiles eux-mêmes, soit de la part des autres
véhicules ; et, neuf fois sur dix, ce sont des cul-
tivateurs qui en sont victimes.

On devrait adopter l'usage d'une bonne lampe
solide, munie d'un verre rouge à l'arrière, et cons-
truite de façon à rés'ster à toutes les intempéries
ainsi qu'aux chocs et aux secousses de la route.
Cette lampe pourrait être mise en vente par toute
la province par l'entremise des clubs d'automobiles,
qui se chargeraient de sa distribution, moyennant
une faible rémunérat*on, de façon à encourager
les cultivateurs à en faire l'essai. C'est là le pas
le plus difficile à franchir, et la suite ne nous in-
quiète guère ; car nous sommes convaincus que les
cultivateurs se rendront vite à l'év'*dence et adop-
teront d'emblée cette réforme, étant donné le fait
qu'ils seront précisément les premiers à en béné-
ficier.

L'ASSURANCE DES AUTOMOBILES

Par le temps qui court, il n'y a rien de moins
payant que le métier d'assureur d'automobiles.
Nous disons quelques mots, dans une autre page
de ce numéro, sur la multiplication des vols de
voitures et sur les agissements des bandes orga-
nisées qui s'occupent de transformer ou de faire
disparaître les voitures volées. Les exploits de
ces tristes chevaliers de la pègre défrayent la
chronique quotidienne, qui semble prendre plaisir
à souligner leurs faits et gestes. Malheureusement
les assureurs ne les voient pas du même oil, et
les agissements de ces audacieux bandits ont fini
par leur rendre la vie très difficile,, sinon tout-à-
fait impossible.

Ce fait découle des délibérations d'une conven-
tion d'assureurs d'automobiles qui vient justement
d'être tenue à New York. Tous les rapports s'ac-
cordent à démontrer que les vols d'automobiles
ont augmenté dans des proportions alarmantes
au cours de l'année écoulée, et que la plupart des
compagnies s'occupant de ce genre d'assurance
ont subi, de ce chef, des pertes énormes. Ces
pertes sont supérieures, dans bien des cas aux
recettes de ces compagnies, et plusieurs d'entre
elles vont bientôt être forcées de suspendre leurs
opérations.

On a mentionné le fait que, dans l'état de New
York seulement, pas moins de 6,000 automobiles

ont été volés au cours de l'année 1921, et que près
de 95 pour cent de ces voitures étaient assurées
contre les voleurs. On comprend alors quelles
pertes désastreuses les compagnies d'assurance
ont dû subir. Une seule d'entre elles, une com-
pagnie très puissante heureusement, a perdu plus
de deux millions. L'année précédente, en 1920,
la même compagnie avait perdu plus de un million
de dollars. On comprend facilement que les com-
pagnies ne pourront continuer longtemps leurs
opérat'ons sous de telles conditions, et qu'il est
devenu nécessaire de changer de système, au plus
tôt.

Le nombre de vols a augmenté dans une propor-
tion de plus de 150 pour cent depuis deux ans,
d'après les chiffres soumis à la convention. La
plupart des compagnies d'assurance ont décidé,
il y quelque temps déjà de ne plus émettre de
polices sans que les propriétaires n'aient munis
leurs voitures d'un cadenas de sûreté s'adaptant
au volant ; mais cette précaution paraît même
insuffisante, et le plus simple moyen, comme l'a
déclaré franchement l'un des délégués, serait de
discontinuer totalement d'assurer les automobiles.

Les assureurs attribuent avec raison la majeure
parte de leurs pertes aux vols frauduleux dont ils
sônt les innocentes victimes. C'est une exploita-
tion en règle qui se pratique à leur détriment,
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et ils sont dans l'impossibilité absolue de la faire
cesser à moins de cesser complètement leurs opéra-
tions. On a cru, durant un certain temps, qu'on
pourrait faire disparaître ces abus en élevant les
taux des polices d'assurance ; mais cela a été loin
de donner les résultats attendus.

Comme conséquence directe de ces abus, les
taux d'assurance sont devenus presque prohibitifs
pour les automobilistes honnêtes, qui se trouvent
à être appelés à payer pour les vols frauduleux
commis au détriment des assureurs. On nous ob-
jectera que ceux-ci devraient user d'une plus
grande discrétion et choisir mieux leurs risques :
mais nous leur répondrons que la chose nous pa-

Juste Ma

LS sont les qualificatifs qui, à notre hum-
ble point de vue, doivent s'appliquer au
projet de loi que le distingué député de

Drummond, M. Hector Laferté, vient de soumet-
tre à la législature provinciale. La proposition
de M. Laferté est à l'effet que tout conducteur
d'automobile, trouvé coupable d'avoir conduit sa
voiture en état d'ivresse, soit condamné à la pri-
son sans option d'amende. Ce n'est pas la pre-
mière fois qu'une telle réforme est réclamée. Au
cours des deux dernières sessions, M. Laferté a
soumis un projet de loi identique ; mais il n'a pu
enrôler assez de partisans parmi la députation
pour assurer l'adoption de cette nouvelle loi. Nous
ne savons pas encore quel sort sera réservé au
bill de M. Laferté, cette année, mais nous croyons
franchement qu'il devrait être adopté dans l'inté-
rêt de tous.

C'est dire que nous croyons la proposition fort
opportune, et que toute loi dans ce sens viendrait
combler une lacune qui existe dans notre législa-
tion actuelle. Nous croyons savoir que le public
de cette province, en général, est en faveur d'une
telle mesure de répression,, et il semble que le
gouvernement devrait se rendre au désir de la
majorité de la population. Les chefs du gouver-
nement ne doivent pas crandre d'opposition de la
p, rt des automobilistes sous ce rappport, bien au
contraire. Tous les automobilistes francs et hon-
nêtes approuvent la proposition de M. Laferté et

rait biei difficile, surtout dans les grands centres,
où les gens ne se connaissent guère les uns les
autres, et où il sera toujours difficile d'obtenir des
informations exactes sur la bonne foi de chacun
des assurés. La question est des plus difficiles, et
à notre point de vue, il n'y a (lue l'assurance mu-
tuelle entre membres d'une même organisation,
ou d'un même club qui puisse y rémédier. Mais
tous les automobilistes n'appartiennent pas à ces
associations. Plusieurs, il est vrai pourraient en
faire partie, mais la chose est impossible pour ce-
tains autres malgré la meilleure volonté du monde.
Serait-il juste de priver ces derniers de toute pro-
tecton au bénéfice des premiers ? That is the
question ?

s Sévère

ne souhaitent rien de plus que la voir entrer dans
le domaine de la réalité.

De tous les êtres dangereux en liberté, le chauf-
feur ivre est peut-être le pire de tous. Il est plus
à craindre que le bandit qui, armé d'un pistolet,
attend sa victime en embuscade, car lui va au-
devant de ses victimes, et sa voiture, entre ses
mains inhabiles, devient plus dangereuse que l'ar-
me que l'apache brandit dans l'ombre. Non seule-
ment le chauffeur ivre expose sa propre vie, et celle
des personnes qu'il a charge de conduire ; mais
il est une menace constante pour les occupants
de toutes les votures qu'il rencontre et aussi pour
tous les piétons qui se trouvent le long de sa route.
("est un fait reconnu qu'un des premiers effets
de l'ivresse est La perte de toute notion des distan-
ces et de tout sens de prudence. Ce sont pourtant
deux qualités indispensables dans la conduite d'une
voiture, automobile ou autre. L'excès de confian-
ce en soi que l'alcool fait naître dans l'esprit du
chauffeur ivre le porte à négliger toute précaution
et à prendre des risques aussi inutiles que dan-
gereux. Il est toujours tenté de faire de la vites-
se, alors qu'il est sur la grande route ; et il ne
consentira jamais à se laisser dépasser par aucun
véhicule venant dans le même sens que lui. Il
fera fi de tous les règlements de la circulation
et ignorera tous les avertissements qu'on pourra
lui donner sous ce rapport. Aussi court-il vers
un accident certain, si son escapade se poursuit
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un tant soit peu, et la "joy-ride" finit souvent par
un accident fatal.

Une forte proportion des accidents d'automobi-

le sont attribuables à l'alcool ; et, s'il ne fallait

tenir compte que des accidents absolument inévi-

tables, leur nombre en serait très restreint. C'est

donc un abus qu'il faut faire disparaître à tout

prix, pour la protection du public en général, et

pour le bon renom de notre bonne vieille province.

Le public a droit à la protection des lois dans cette
circonstance, et c'est avec raison qu'il réclame la
réforme préconisée par M. Laferté. Personne ne
devrait avoir droit de jouer avec la mort et de met-
tre en danger la vie des paisibles citoyens qui cir-
culent sur nos rues et nos routes. Bien que sévère
la solution proposée par le député de Drummond
nous paraît absolument juste et opportune ; et
nous ne saurions trop encourager le gouvernement
à la faire entrer dans nos statuts.

Une Bonne Suggestion
'EST en effet, ainsi que nous croyons de-

voir qualifier les représentations que les
délégués de la Quebec Provincial Motor

League ont faites aux chefs du gouvernement
relativement aux plaques numérotées des véhicu-
les-moteurs de cette pprovince. Le porte-parole
des délégués, Mons. A. L. Caron, ex-président de
l'association, après s'être fortement objecté à ce
que le gouvernement fasse payer aux automobi-
listes une redevance spéciale pour ces plaques dont
le prix devrait être compris dans le tarif de la

lcence, a cru devoir signaler au premier ministre
et à ses collègues les abus auxquels donne le sys-
tème actuel de plaques imprimées. Les chiffres

peuvent y être changés et modifiés au besoin, et il

est arrivé, par suite de ces abus, que des automo-
bilistes ont été appelés à venir répondre devant
la Cour pour des délits qu'ils n'avaient jamais

Le Progrès qui passe

commis, pour la bonne raison que leur voiture
n'était pas même sortie de leur garage, au jour
et à l'heure indiqués.

I est reconnu que la facilité avec laquelle ces
plaques peuvent être modifiées constitue un des
points faibles du système actuel. On a suggéré
au gouvernement d'adopter le système de plaques
numérotées avec les chiffres en relief, tel qu'uti-
lisé dans les autres provinces du pays et aussi aux
Etats-Unis. Ceci aurait pour effet de rendre très
difficile, sinon absolument impossible toute modifi-
cation malicieuse. Un autre détail intéressant est
que ces plaques avec chiffres en relief ne coûtent
que trente à trente-cinq sous, dans les provinces où
elles sont en usage, tandis que les plaques util'-
sées présentement dans la province de Québec coû-
tent aux automobilistes pas moins de quatre-vingt
à quatre-vingt-cinq sous chacune.

Il n'y a rien comme les nouvelles voitures dernier modèle 1922 pour dégourdir les vieux
jarrets de 1850. (Canadian Motorist.)
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Augmentation des Primes d'Assurance

'ASSOCIATION des courtiers d'assurance
sur les automobiles vient de décréter une
augmentation substantielle des primes à

payer pour l'année 1922.

La multiplication des vols et des incendies d'au-
tomobiles au cours de l'année écoulée, est cause
que les taux d'assurance sur toutes les voitures
vont être considérablement augmentés pour 1922.
Voilà une information qui n'est sans doute pas
de nature à réjouir bien des automobilistes ;
mais comme elle intéresse nos lecteurs au plus
haut degré, nous avons cru devoir la signaler ici.

Nous disons un mot, ailleurs, des pertes énormes
subies par les compagnies américaines qui se sont
spécialisées dans l'assurance des automobiles de-
puis quelque temps. Il ne faut pas croire que la si-tuation soit plus rose pour les assureurs canadiens.
Ces derniers ont subi des pertes considérables
l'an dernier, notamment dans le district de Mont-
réal ; ce qui a donné lieu à des changements ra-
dicaux dans les taux d'assurance pour les auto-
mobiles. Dans certains cas, l'augmentation est
de 33 1-3 pour cent ; et le nouveau tarif est entré
en vigueur depuis le commencement du présent
mois.

Cette dée:sion a été prise lors d'une assemblée
générale et spéciale de l'association canadienne
des courtiers d'assurance de l'automobile tenue
à Ottawa au cours du mois dernier, et des avis
en conséquence ont été adressés à tous les repré-
sentants des différentes compagnies pour les met-
tre au courant de la nouvelle échelle revisée des
taux qui sera dorénavant en vigueur pour les
provinces de Québec et d'Ontario.

Voici, en résumé, les principales dispositions de
cette nouvelle échelle de primes. Comme nous
venons de le dire, la nouvelle n'est pas de nature
à plaire aux automobilistes, mais nous croyons
qu'ils se conformeront de bon gré aux exigences
des compagnies, si celles-ci peuvent leur garantir
une plus grande mesure de protection.

Par suite de cette décision, les détenteurs d'as-
surance contre le vol, dans le district de la provin-
ce de Québec et dans le district de Windsor de-
vront payer un montant additionnel de 33 1-3 p. c.
Pour se protéger contre le vol, les assurés auront

à payer maintenant le même taux qu'ils payent
actuellement selon le montant de la vente quand
c'est une auto neuve, quelle que soit la durée
d'usage de la voiture. Le propriétaire d'un auto
Ford, par exemple, devra payer un taux de $2.45
p. c., mais le montant de son assurance diminuera
en proportion de la durée du temps que l'auto
demeurera assurée et les primes seront réduites
dans cette proportion.

De plus le propriétaire d'un auto qui laisse sa
voiture à la porte d'un théâtre et qui se ferait
voler soit un compteur, une lampe ou un pneu ou
tous autres accessoires, ne pourra en réclamer le
remboursement de la compagnie d'assurance, à
moins que cela ne soit garanti par une clause
spéciale dans le contrat, moyennant une prime
additionnelle de 5 p. c., avec un montant minimum
de $5.00. L'escompte sur les protecteurs pour
pneus supplémentaires est discontinué, et l'alloca-
tion de 30 p. c., qui est accordée pour les autos
qui sont toujours fermées est réduite à 15 p. c.

Bien que les nouveaux taux s'appliquent dans
tout l'Ontario et Québec, ce sont surtout les nom-
breux vols et incendies de voitures survenus à
Montréal qui ont nécessité cette revision. On es-
time au bas mot que près de 1,100 autos ont été
volés ici au cours de 1921. De ce nombre, 50
à 60 n'avaient pas encore été retrouvés à la fin
de décembre, malgré l'excellent service de l'escou-
ade des policiers en motocyclettes, qui a réussi à
réduire considérablement le nombre des vols pen-
dant les derniers mois de l'année.

Pendant l'été dernier, les vols d'autos se sont
élevés à une moyenne de trois ou quatre par soir,
dans les environs des théâtres. D'un autre côté,
les compagnies d'assurance ont subi des pertes
aussi importantes par suite des activités de cer-
tains voleurs qui se faisaient une spécialité d'enle-
ver les accessoires d'autos. Un compteur qui vaut
de $16 à $19 peut être enlevé facilement. L'été
dernier, on a arrêté un voleur en possession de six
ou sept de ces compteurs qu'il avait enlevés dans
un espace de temps peu considérable. Ces genres
de vols se font particulièrement remarquer dans
certains districts, et semblent se multiplier. Ce
sont aussi les vols qui sont les plus difficles à
établir, et c'est pourquoi les compagnies d'assuran-
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ce ont décidé de ne plus accorder de garantie à
ce sujet.

Les taux contre le feu ont en même temps été
augmentés. Ils ont été augmentés de 10 à 50 p.c.,
pour tous les modèles d'autos, excepté ceux de la
catégorie A et ceux qui ont été achetés neufs
depuis moins d'un an et demi. On a constaté qu'à
mesure que les conditions devenaient plus diffici-
les, les incendies se sont multipliés.

Le meilleur remède à apporter à la situation
présente réside dans l'assurance de groupe ; et il
n'est pas impossible que plusieurs clubs d'automo-
bile de cette province décident de faire l'expérience
de ce système au bénéfice de leurs membres. Lors
de la dernière convention de la Quebec Provincial
Motor League, à Québec, au mois de janvier der-
nier, M. A.-L. Caron, ex-président de cette associ-
ation, s'est fortement prononcé en faveur de l'as-

surance de groupe et nous croyons savoir que ses
conseils seront pris en bonne part. Le point im-
portant est d'éliminer les mauvais risques autant
que possible ; et cela serait relativement facile
pour des associations qui possèdent toutes les in-
formations nécessaires sur le caractère d'honnê-
teté de leurs membres respectifs ; ainsi que tous
autres renseignements que ne peuvent obtenir les
compagnies qui s'occupent d'assurance générale.

Si l'assurance de groupe devient d'une applica-
tion générale, cela aura certa nenent pour effet
d'augmenter le prestige des clubs d'automobile
ainsi que le nombre de leurs membres. Car il est
évident que tous les automobilistes désireront fai-
re partie de ces associations pour bénéficier des
avantages offerts par l'assurance de groupe. D'ici
à quelques mois, nous aurons certainement du nou-
veau de ce côté.

Les Autobus Modernes

Nouveau type d'autobus en usage depuis uelques mois à San Francisco. Cette nouvelle
voiture, de consruction in-ssive et soiî le, est très vaste et aussi très rapide, puis-
qu'ele pcut faire ju.u'à cinquante mnilles à l'heure. On remarque que les roues
d'as ant tournent par:illleïo.nAt et obéi ssent conjointement au volant le direction.

(Canadian Motorist.)

Le Salon d'Aviation à Paris

Nul autre pays au monie n'a fait p!us de progres que la France dans le domaine de l'aviation, depuis la guerre.

ERRONS-NOUS donc l'histoire du déve-
loppement prodigieux de l'automobile se
répéter pour l'aéroplane ? Et pouvons-

nous espérer voir ce dernier mode de locomotion
se populariser aussi vite et devenir bientôt d'usa-

ge général comme nous avons vu la chose se pro-
duire pour l'automobile au cours du dernier quart
de siècle? Telle est la question que se posent actu-
ellement un grand nombre de gens, qui suivent
avec un intérêt très vif les plus récents dévelop-

A U C AN A DA
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pements survenus dans le domaine de l'aviation ;
et le dernier grand Salon de l'Aviation, tenu der-
nièrement à Pan.s, sans leur donner une réponse
définitive et concluante du coup, laisse néanmoins
entrevoir que les possibilités du développement de
l'aviation commerciale sont pour ainsi dire, ili.-
mitées.

Les différents modèles d'aéroplanes exhibés au
dernier Salon de Paris indiquent que les efforts
actuels des différents constructeurs tendent parti-
culièrement vers deux buts principaux. Les pre-
miers rêvent de construire des machines géantes
capables de traverser les océans et de porter au
moins cent passagers avec leurs bagages ; tandis
que les seconds opèrent dans un sens absolument
contraire, s'efforçant de créer un modèle telle-
ment simple, léger et économique qu'il pourra être
mis à la portée de tous ceux qui, actuellement,
se payent le luxe d'un automobile. En d'autres
termes, un certain groupe s'applique à créer l'aé-
roplane collectif ; tandis que tous les efforts de
l'autre tendent vers la vulgarisation de l'aéroplane,
c'est-à.dire, vers l'aéroplane individuel, si on peut
s'exprimer ainsi.

Parmi les dernières créations remarquées au
Salon, on signale tout particulièrement les suivan-
tes : Un taximètre aérien, un hélicoptère capable
d'opérer des ascensions et des descentes sans se
servir d'ailes ; une valve d'échappement silencieu-
se qui permettra aux passagers de pouvoir conver-
ser entre eux; et, enfin, "last but not least," un aé-
roplane pliant, mesurant dix-sept pieds par vingt-
deux,, qui peut être plié et placé convenablement
dans trois malles de dimensions ordinaires.

Tous les visiteurs ont pu constater que l'avia-
tion commere ale avait réalisé des progrès énor-
mes depuis la guerre. M. Alvaro Pescara, l'un
des inventeurs et des aviateurs les plus réputés de
IEspagne, n'a pu s'enpêcher de dire en consta-
tant ces progrès : "Si la guerre recommençait au-
jourd'hui, il ne resterait presque plus rien à faire
pour les armées et les flottes ; la lutte se ferafi
dans les airs."

Le fait le plus important démontré par les exhi-
bits du Salon d'Aviation est à l'effet que, de toutes
les nations d'Europe, la France est celle qui a réa-
lisé le plus de progrès dans le domaine de l'avia-
tion, depuis la guerre. Bien entendu l'Allemagne
n'entre pas ici en comparaison ; car, pour une
raison ou pour une autre, les constructeurs alle-
mands n'ont pas cru devoir prendre iart au Salon
Français. L'Italie vient au second rang, suivie

de piès par l'Angleterre. Quant aux Etats-Unis,
S4 on peut en juger par les quelques e:hibits en-

Voyés à Paris, ils sont au bas de la liste, et peu-
vent être classés painbi les pays qui n'ont pas su
prolite! des leçons de la guerre en les appliquant
au développement de l'aviation commerciale.

l'es progrès réal ses par la France, sous ce rap-
port, sont attribuables, en grande partie, aux sub-
sides généreux que le gouvernement de ce pays
accorde, ebaque année, pour encourager l'aviation;
et aussi aux etforts constants et aux recherche
pers.istanes d'un groupe d'inventtiun, français (ui
semblent avoir juré de ne jamais cesser leurt tr-
vail avant d'avoir pe'fectionné l'aviat~on au point
de la rendre d'une application générale présen-
tant toutes les garanties possibles, soit pour les
besoins du commerce, ou ceux du tourisme.

len que ce so:t à l'Italie que "evienne l'honneur
d'avoir produit la première machine géante capable
de porter de quatre-vingt a cent personnms, sans

compter l'équipage : c'est encore à la France que
nous devons l'invention la plus importante dans le
domaine de l'aviation, depuis le jour où les frères
Wright eurent démontré, sur le champ d'aviation
de Le Mans, la possibilité du vol contrôlé.

Il s'agit d'un appareil stabilisateur parfait (lui
supprime pratiquement tous les dangers et les ris-
ques que comportait le vol dans les nuages ou les
brouillards. Une machine lourdement chargée,
munie de cette nouvelle invention, a franchi der-
nièrement, dans les deux directions, la distnce qui
sépare Paris de Rotterdam, soit environ cinq cents
miles, sans que le plote n'ait eu à toucher les le-
viers de direction une seule fois, si ce n'est pour le
départ et l'atterrissage.

Cet appareil rend possible le départ et l'atterris-
sage en plein brouillard et fait d sparaître toutcs
les difficultés lue présentait auparavant le vol en
de pareilles conditions. Ainsi l'atterrissage se fait
maintenant au moyen de signaux transmis par la
télégraphie sans fil. grâce auxquels il est toujours
possble de renseigner un aviateur sur la position
exacte du champ d'aterrissage. Cette découverte
d'un appareil stabilêsateur, et la nouvelle applica-
tion de la télégraphie sans fil viennent résoudre
d'une façon presoue définitive le problème du vol
en temps de brouillard.

Ce point imrort"nt étnnt réglé à la satisfact-on
générale il rrste encore le danger du feu, soit n'r
surchauffage du moteur ou par décharge élect"i-
que ; mais il paraît qu'un ingéneur anglais du
nom de Bradley v-ent justement de découvrir un
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moyen de rémédier à cet inconvénient. L'inven-
tion de Bradley a été acceuillie avec beaucoup
d'enthousiasme par tous les aviateurs et construc-
teurs d'aéroplanes de l'Europe, qui la considèrent
avec raison comme de première importance. Elle
consiste, en deux mots, à rendre la machine volan-
te à l'épreuve de tout incendie possible. Des ma-
chines spéciales ont été construites d'après le nou-
veau procédé de Bradley, et les essais ont donné
un résultat concluant sur toute la ligne. Les aéro-
planes ainsi construits sont complètement immuni-
sés contre le feu.

La France doit aussi une grande part de ses ré-
cents progrès dans le domaine de l'aviation à M.
Laurent Eynac, sous-secrétaire de l'Aviation à
Paris. M. Eynac est lui-même un aviateur prati-
quant, et il a fait du service dans le corps d'avia-
tion durant la guerre, et ses envolées au-dessus des
lignes allemandes et en territoire ennemi ne se
comptent plus. Il a donc une connaissance prati-
que du sujet, et il peut mettre à profit son expé-
rience personnelle. Peu avide de publicité, il tra-
vaille nuit et jour, dans le secret de son cabinet,
à doter la France sa patrie, de la plus grande flotte
aérienne commerciale du monde ; et nous devons
admettre qu'il est en train d'y réussir.

C'est justement sous sa direction qu'opèrent les
grandes lignes d'aviation françaises qui couvrent
un territoire de près de 5,000 milles, soit une bon-
ne partie de l'Europe. Les principaux de ces ser-
vices réguliers sont : Paris-Londres, Paris, Bruxel-
les-Amsterdan, Paris, Strasbourg, Prague et Var-
sovie, Toulouse-Capablanco (Maroc), Bayonne-Bil-
bao et Santander, Bordeaux-Toulouse et Montpe-
lier, Paris-Lyons, Paris-Marseilles et Paris-Saint-
Nazaire.

Au cours des six premiers mois de l'année 1921,
les machines françaises affectées à ces services
réguliers ont franchi une distance totale d'environ
un million de milles. Elles ont transporté sans
encombre pas moins de 5,000 passagers, 140 ton-
nes de fret et 5 tonnes de matières postales, si ce
n'est quelques accidents au cours desquels deux
pilotes et deux passagers ont perdu la vie, tandis
que trois pilotes et un passager étaient blessés
De plus, les deux passagers tués, le fûrent dans le
même accident.

Comme on le voit, le pourcentage des pertes de
vie est très faible. Il est même inférieur à celui
du transport par voies ferrées, par autobus ou par
voitures de tourisme. Des chrffres ont été, en
effet, compilés dans chacun des cas, et ils prou-
vent irrévocablement que, de tous les moyens de
locomotion actuellement en usage en France, l'avi-
ation est celui qui comporte le moins de risque et de
danger. C'est un grand point de gagné, et les
intéressés ne manquent pas de le faire ressortir.
Qu'ils réussissent à mettre maintenant sur le mar-
ché un aéroplane à la portée de toutes les bourses
que l'on cherche à établir; et l'aviation deviendra
bientôt aussi générale que l'automobilisme.

Il peut se faire que l'avenir nous réserve des
surprises de ce côté, et qu'il reste encore certains
problèmes importants à éclaircir et à solutionner
mais il nous semble qu'il est déjà possible de ré-
pondre affirmativement à la question que nous
posions au début de ces remarques, à savoir si
l'histoire du développement prodigieux de l'auto-
mobile se répétera pour l'aéroplane. Ceux d'entre
nous qui seront encore de ce monde en 1950 sau-
ront dire si nos prévisions étaient justes et si nous
avions raison d'être optimistes jusqu'à ce point.

MOTS POUR RIRE

AU RESTAURANT
Le client. - Garçon, apportez-moi un verre de

ginger ale.
Le garçon. - Ginger ale ?
Le client. - Oui. Vous ne m'avez pas entendu?
Le garçon.-Oui, monsieur, parfaitement, mais

je suis nouveau ici. Pourriez-vous me dire ce
qu'on vous apporte ordinairement lorsque vous
demandez du ginger ale ?

SOBRIETE DE MARIN

Sur un paquebot, un passager offre un verre de
rhum à un matelot.

-Grand merci, répond le brave homme, mais
je vous demanderai la permission de ne pas ac-
cepter... D'abord, il est trop tôt pour boire. En-
suite, je n'aime pas le rhum ... Et puis j'en ai
déjà pris quatre verres.
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Le Salon d'Aviation à Paris

Aspect fantastique que présentait l'immense halle où s'est tenu le Grand Salon de l'aviation à Paris. Ony voyait des plus petites machines jusqu'aux léviathans des airs. (Canadian Motorist.)
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A Travers la Province de Québec

LES REVENUS DES AUTOMOBILES

Opinion franche et nette de M. Duchastel de Mont-
rouge, présîdent de l'Auto Club du Canada, sur
cette importante question.

Le gouvernement doit-il garder pour lui seul
les revenus provenant des automobiles, ou doit-il
en remettre une partie aux municipalités ? C'est
la grande questicn du jour ; et voici ce qu'en pen-
se une autorité en la matière, M. Duchastel de
Montrouge, président de l'Automobile Club of
Canada.

Comme le sujet est plein d'actualité, l'opinion
de M. J. A. Duchastel est fort intéressante à li-
re. Nous lui laissons donc la parole.

"On a récemment discuté la questicn du revenu
tiré de la mise en opération des véhicules moteurs
dans notre province, et on s'est demandé pourquoi
les municipalités ne recevraient-elles pas une por-
tion de ses revenus. La question est de fait un
sujet annuel de discussion.

"La politique du club, depuis un certain nom-
bre d'années a tcujours été de s'opposer à toute
action qui détruirait le présent système. Lors de
la récente convention des quatorze clubs d'auto-

mobiles de la province, on a adopté une résolution

en faveur de la présente méthode de dépenser les

revenus, provenant de l'cpération des véhicules
moteurs et des amendes. à la construction de rou-
tes et à leur entretien, et il fut décidé que l'on de-
vrait refuser toute demande des municipalités ré-
clamant une partie de ces revenus pour leur pro-
pe usage.

"Afin de compendre clairement la situation as-
jourd'hui, il est nécesaire de revenir quelque peu
à l'histoire. Dans les premiers jours de l'autcmo-
bilisme dans cette province, une délégation se pré-
senta devant Sir Lomer Gouin, alors premier mi-

nistre, qui l'a reçu attentivement, et lui demanda
des bonnes routes. Le premier ministre d'alors
répondit qu'il était prêt à donner des routes amé-
liorées et d'en faire faire des ncuvelles même, si
les automobilistes étaient consentants à voir élever
la taxe qui les atteignait. La délégation accepta
de bon gré et même consentit à voir cet impôt
augmenter de temps en temps. Les automobilis-
tes de la province obtinrent des routes magnifi-
ques qui cnt mis Québec en tête de la Confédéra-
tion sous ce rapport. C'est un témoignage élo-
quent de la manière opportune dont l'argent re-
cieilli depuis 1912, a été dépensé.

"Nous sommes opposés au principe de diviser
cet argent des revenus des automobiles avec les
municipalités, parce que, d'abcrd, ce serait con-
traire à l'entente initiale ; nous y sommes oppo-
sés aussi parce que, si on fait une concession à
quelques municipalités il faudra la faire à toutes.

"Montréal a grandement bénéficié de la politi-
que des bonnes routes du gouvernement et chaque
année elle bénéficie encore davantage. Le tcu-
riste qui sillonne la métrQpole en tous sens sur
des rues bien pavées, qui arrivent à Montréal sur
des routes neuves ou tellement améliorées qu'on
les croiraient neuves, éprouverait-il le même plai-
sir à venir visiter notre ville et y laisser son ar-
gent si ncs artères laissaient à désirer ? Toron-
to et Hamilton n'ont-elles pas grandement contri-
bué à faire ériger la superbe route qui relie ces
deux villes ? Ottawa n'a-t-elle pas fort coopéré
à l'érection de la route Ottawa-Prescott ? Ces
villes demandent-elles, en retcur, à la législature
ontarienne une part des revenus de l'automobile ?
Pas que je sache. Pourquoi alors Montréal et les
municipalités de Québec feraient-elles autre-
ment ?"
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Une Invention Canacienne Française

L'auto-sleigh est-il destiné à un usage général dans nos campagnes de
la Province

L'automobile en hiver devient de jour en jour
une nécessité et dans quelques années l'auto-
sleigh, le dernier genre de véhicule-moteur pour la
saison rigoureuse se sera grandement développé.
Qu'est-ce que l'autc-sleigh ou l'auto-d'hiver ? C'est
une machine à traction motrice, dont le train
avant repose sur des patins. C'est simple comme
bonjour, mais ça file et ça passe sur n'importe
quel chemin de campagne. Il s'agit d'une in-
vention de M. Ferdinand Roux, distributeur de la
Chevrolet pour Sainte-Thérèse. M. Roux a ap-
pliqué son génie à perfectionner son modèle et au
cours de cet hiver, il a parcouru les comtés de
Terrebonne et des Deux-Montagnes, au grand
ébahissement des citoyens. Au plus fort d'une
tempête, il a bravé des bancs de neige énormes,. il
est passé par des chemins impossibles, et il a d-
montré d'une façon satisfaisante que son inven-
tion était le véhicule idéal de transport pour la
campagne en hiver. On sait que les classes pro-
fessionnelles comme les cultivateurs sont grande-
ment affectées pendant la saison rigoureuse par
ce qu'elles ne peuvent se servir de leurs automto

de Québec.

biles pour faire leurs courses. C'est un gros in-
convénient auquel a remédié M. Roux.

Le modèle de M. I'oux est un Chevrolet 490
complet, mais en miniature, en ce sens, que son'
engin, son clhnssis, ses roues, ses essieux, ses res-
sorts, sont ceux du Chevrolet diminués. Ce mo-
dèle peut fileî jusqu'à :30 milles à l'heure sur tout
chemin de campagne. Au cours du mois dernier
l'inventeur est venu faire une chevauchée dans
les rues de la Métropole. Il a monté la côte de
la rue St-Ihenis sur la pierre découverte et un peu
plus tard il a fait une bonne distance sur les rails
de la rue St Jacques, de la rue St-Laurent à la
Place d'Armes. Le véhieule filait comme s'il avait
reposé sur une belle couche de neige.

Un autre avantage de l'invention nouvelle c'est
qu'elle est très ecom mique, puisqu'elle ne dépense
qu'un gallon de gazoline par 26 ou 27 milh s.
N'est-ce pas le véhicule idéal qu'on verra dans nos
campagnes et ensuite dans nos villes avant long-
temps. durant la saison d'hiver ? L'avenir nous
le dira ; et. pour notre part, nous ne croy ns pas
que la chose soit impossible ; bien au contaire !

"A UTO-SLEIGH"

AUTOMOBILE D'HIVER, dont le train avant est installé sur des patins. Ce type a été créé par M. Ferdinand Roux,distributeur de la Chevrolet à Ste-Thérese. Ce type est une reproduction exacte mais en raccourci du modèle490 de la Chevrolet, et il n'y a pas de chemins de campagne, de tempête, de bancs de neige pour enrayer samarche. Il peut faire de 30 à 35 milles à l'heure. (Vig. "La Patrie", Montréal.)
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Innovation pratique et intéressante

Le Club d'Automobile du Canada s'occupe actuellement à résoudre le problème

des pannes d'automobiles.

Nos lecteurs de la région de Montréal, que la
chose intéresse tout particulièrement, appren-
dront avec beaucoup de plaisir que les officiers de
l'Autc mobile Club of Canada ont élaboré leur plan
de fournir à leurs membres un service d'urgen-

ce, qui a été mis en opération il y a quelques se-
maines. Ce service, en autant que les exigence-;
de la saison rigoureuse le permettront, sera con-
tinué jusqu'au 1er avril, alors que le club s'ar

rangera pour le propager sur toutes les routes
dont Montréal est le centre lcgique, comprenant
la route Edouard VII et son prolongement aussi
loin que Plattsburg. Des arrangements ont déjà
été faits par lesquels des mécaniciens experts se-

ront immédiatement dépêchés à toute heure du

jour et de la nuit de l'une des six stations de ser-
vice d'urgence de l'Automobile Club of Canada,

stations opérées par des compagnies de renom, et

disséminées dans la ville de manière à ce que les

appels reçoivent une prompte attention. Les mé-

caniciens ainsi requisitionnés feront les petites

réparations et ajustements nécessaires ils four-

niront -,jssi les accessoires principaux de même

qu'ils feront le remorquage si nécessaire.

Pour bénéficier de ce service d'urgence, il faut

appeler l'une des stations de service mécanique
suivantes sous le contrôle de l'Automobile Club of

Canada :

Légaré Auto and Supply Co., 180 Amherst, jour
Est 4510 ; nuit Est 5634.

McLaughlin Motor Co., 664 Ste-Catherine Est,

jour Upt 7980 ; nuit Upt 7980.

Packard Montreal Motor Co., 307 University,
jour Upt 6485 ; nuit Est 1945.

Imperial Motor Sales, 1 avenue du Parc, jour

Plateau 310 ; nuit, Plat. 310, 311 et 312.
Outremont Garage, 215 avenue Durocher, nuit

Rockland 2648 ; nuit Rock. 2648.
Ginsberg Motor Co., 973 Ste-Catherine Ouest,

jour Upt. 8600 ; 8 a. m. à 6 p.m.
Ce qu'il faudra faire :
1.-Donner votre nom, dire que vous êtes mem-

bres de l'Automobile Club of Canada, indiquer la

marque de vctre machine et donner le numéro de
la licence provinciale.

2.-Désigner le lieu où se trouve votre automo-
bile, en donnant si possible, le numéro de la rue
devant lequel vous êtes en panne.

3.-Déclarer la nature de la difficulté dont
souffre la machine de façon à laisser savoir à la
staticn de service si votre machine peut être ré-
parée immédiatement où si elle devra être re-
morquée.

4.-Si, dans l'intervalle, vous parvenez à re-
mettre votre machine en fonction, veuillez noti-
fier immédiatement la même station, de service de
la chose.

5.-A l'arrivée du char de service, montrez de
suite votre carte de membre, autrement on vous
appliquera le tarif régulier.

6.-Ce service est opéré sur une base de ccmp-
tant, et les réparations devront être payées sur-le-
champ.

Service mécanique. - Comprenant le change-
ment des pneus, etc., $2.00 minimum pour la pre-
mière heure et 50 cents par quart d'heure addi-
tionnel.

Service de remorquage. - $4.00 minimum pour

la première heure, et $1.00 par quart d'heure ad-

ditionnel.
Au cas de dispute, de manque de courtoisie ou

de service incomplet ou non satisfaisant, veuillez

rapporter le cas au bureau du club.

MOYEN BIEN SIMPLE.

Deux amoureux, qui cherchaient l'occasion de

s'embrasser, se donnaient rendez-vous sur le quai

d'une gare. Au départ de l'expresse, parmi la

bousculade, on les voyait se jeter dans les bras

l'un de l'autre "Bon voyage !. - Tu m'écri-

ras .... - Des nouvelles, je t'en prie - Ne

"fais pas d'imprudence". . - Adieu ! Adieu !..."

Et c'étaient des baisers sans fin.

Quand le train se mettait en marche, aucun des

deux ne l'avait pris.
Ils revenaient pour le train suivant.
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JOH N BUl, " Notre voiture est profoindment embourlbe ;mus e ne conn:s fran"ement
personne autre que vous, Georg, pour la sortir de l'ornière ".

ILL.OYD GEOI;E : " J.e vais faire de mon mieux bos ". (':nadian Motorist.)

QUELQUES CONSEILS UTILES

Les recommandations suivantes s'adressent sur
tout aux chauffeurs novices ; mais bien des an- -
eiens conducteurs y trouveront aussi quelque clo-
se d'utile.

Il y a un certain nombre de détails dont aucun
n'est très important, par lesquels on peut facile-
ment reconnaître le chauffeu: novice à l'habitué.
Un des principaux est la manière d'arrêter la v< 1-
ture près de la chaine du trottoir. Le commeni
çant qui ne connait pas encore très bien les di-
mensions de sa voiture, collera les roues à la chaî-
ne de pierre ou, encore, ce qui est plus général.
laissera une distance de deux pieds et plus entre
l'automobile et le trottoir. Après quelque prati-
que, il :-éduira cette distance sans endommager
ses pneus et en touchant un peu la chaîne. On

pourra dire qu'il n'y a pas de mal à laisser une
certaine distance entre les roues de la voiture et
le t"ottoir. mais, ce n'est pas l'habitude et parfois,
si cette distance est assez grande, les passagers
pour embarquer, devront descendre dans la rue
au lieu d'entrer directement dans la voiture.

le n'I vice laise'ra souvent son moteur tourner
à pleine vitesse. Tout automobiliste devrait s'ef
forcer de réduire en autant que possible le bruit
causé par le ronflement du moteur, particulière-
ment quand le char est arrêté, et, pour cette rai-
son, sinon pour de plus importantes, on devrait
diminuer le plus possible la vitesse du moteur. On
ne sert aucun but utile en laissant tourner le mo-
teur de la voiture qui est arrêtée. On gaspille de
l'essence, le moteur est usé sans la moindre uti-
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lité, et les voisins sont peut-être ennuyés par le
bruit et même par l'odeur qui s'échappe de cer-
tains moteurs quand ils tournent lentement.

Une autre particularité : quand le novice des-
cend de son char après avoir arrêté le moteur, il
ne met que très rarement les leviers en position
pour repartir immédiatement, et, conséquemment,
il doit faire cet ajustement quand il revient à la
voiture. La meilleure pratique est, quand on lais-
se la voiture, de tout remettre en position pour
repartir de nouveau, excepté, naturellement, le
contact, qui ne doit pas être laissé ouvert.

Un autre détail que le nouvel automobiliste dé-
couvre bientôt est la possibilité à démarrer le
moteur sans avoir à utiliser la manivelle d'avant,
quand la voiture a été arrêtée sur une certaine
pente. Il découvrira, par exemple, que, s'il enga-
ge la première vitesse en réglant l'étranglement
et le contact comme pour le départ ordinaire, tout
en enlevant les freins, sans engager l'embrayage
pour quelques secondes, quand sa voiture aura at-

teint une vitesse de trois à quatre milles à l'heu-
re, et qu'à ce moment il appliquera l'embrayage,
le moteur se mettra en marche.

Le chauffeur expérimenté, aussi, sur un terrain
égal, conduira sa voiture sur le plus haut engre-
nage possible, réduisant ainsi le bruit, etc., il
changera au contraire pour un engrenage plus
bas quand il montera une côte, tandis que 1P no-

vice conservera sa grande vitesse. La pratique
de garder aussi longtemps que possible la grande
vitesse, en montant une côte, n'est cependant pas
très recommandable, et les novices devraient s'en

déshabituer au plus vite.

Nous avons déjà dit dans le passé qu'avec

de bons pneus, on ne rencontrait que très peu
d'ennuis. Mais par le terme de "bons pneus ",
nous n'entendons pas seulement des pneus de
bonne fabrication, mais aussi, et tout particuliè-
rement des pneus qui soient bien appropriés au

travail que l'on attend d'eux. Une chaîne est du
la même force que son anneau le plus faible, et

qu'importe la solidité et le confort de la voiture
elle-même, si l'on a sans cesse à voir à des trou-
bles venant des pneus ; on ne saurait en ce cas
avoir beaucoup de plaisir à utiliser la voiture.
Ainsi économisez autant que vous le voudrez sur
les autres questions, mais soyez préparés à faire
des "extras" du côté des pneumatiques, quand
vous vous procurez un char à bon marché. Bon
nombre de voitures de 15 à 25 chevaux-vapeur qui

sont actuellement sur notre marché se vendent de
$800 à $1,500. Dans de tels cas, il vaut la peine
de dépenser une cinquantaine de piastres de
plus sur les pneus. Ces voitures sont générale-
ment munies de pneus très petits et d'une fabri-
cation plutôt économique. On devrait particuliè-
rement dans ces cas, utiliser le plus grcs pneu
pouvant s'adapter à la roue de telle voiture.

Les pneus anti-dérapants sont généralement
bien meilleurs que les pneus à surface unie, bien
qu'ils semblent de la même valeur au novice. Le
nouvel automobiliste dont la voiture est munie de
bons pneus d'une grosseur suffisante, aura peut-
être l'expérience d'une couple d'éclatements en
une année, à moins qu'il ne voyage continuelle-
ment sur de très mauvaises routes. Il n'a pas
besoin de songer à se procurer des pneus solides
ou autres choses semblables. Le travail de gonfler
le pneu à la pression voulue n'est pas très ardu.
De nos jours, les roues et les pneus supplémentai-
res, pc rtés tout prêts pour l'usage, sur la voiture,
sauvent bien du travail sur la route. Arrivé à
destination, l'automobiliste peut faire ce travail à
temps perdu ou encore le faire faire à un garage
voisin.

En général, il semble que le plus grand ennui
pour les commençants vient du côté des pneuma-

tiques. On remarquera en effet, que dans la plu-
part des cas les factures pour pneus, au bout de
l'année, sont aussi élevées que celles de la gazoline,
quand elles ne le sont pas plus. Le grand secret

est de bien traiter les pneus et de ne nas remet-

tre au lendemain la petite réparation que l'on
peut faire le jour même.

JALOUSIE
C'était à un diner chez un poète en renom.
Un jeune poète, invité pour la première fois,

s'étonne, au dessert, de ne pas voir servir de fro-

mage.
Ces poètes
Il en fait tout bas l'observation à son voisin, qui

lui répond sur le même ton
-Jamais de fromage ici . . à cause des vers.

LA RAISON
Madame. - Mais ce n'est pas ma faute si

tu es si grillé par le soleil !
Monsieur. -- Oui, tu m'as dit que je paraissais

bien en costume de bain !

A U C A NA DA
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LE COIN DES INVENTEURS
Descriptions de plusieurs inventions nouvelles destinées à rendre service aux automobilistes.

VERIlTABLE ROUE DEMONTABLE : La
vignette ci-contre représente une invention réel-
lement intéressante. Il s'agit d'une dispositicn
nouvelle des jantes d'autos, permettant de chan-
ger rapidement un pneu sans le secours d'aucun
outil. La jante est en trois parties articulées à
charnière, et, quand elle est retirée de la roue, il

suffit de frapper légèrement le pneu sur le s, 1
pour que les charnières se replient d'elles mêmes.
Pour remplacer le pneu, il n'y a qu'à appuyer
avec le pied sur l'une des charnières pour que la
jante reprenne sa position naturelle. On bloque
alcrs la jante et on la remet sur la roue. Les
vieilles jantes peuvent être transformées à peu
de frais.

LE FER AIMANTE : Un fer aimanté, tel que
décrit dans la vignette ci contre devient un ins-
trument indispensable pour tous les automobilis-

tes. Il est très utile pour découvrir et retirer des
endroits d'accès difficiles les vis, les écrous et
les autres petites pièces du mécanisme tombées
derrière les valves.

POUR ECONOMISER L'ESSENCE : C'est un
fait universellement reconnu par les automb 1h
listes que l'air frais et humide introduit dans le

moteur facilite beaucoup son fonctionnenent. Le
dispositif dé&rit ici indique comment on peut in-
troduire un surplus d'air frais dans le moteu..
Les inventeurs de ce m uveau procédé prétendent

qu'il augmente considérablement la force du mo
teur, qu'il diinue la dépense de gazoline, qu'il
prévient la formation du carbone et qu'il donne
au moteur lui-mime une flexibilité plus grande.

U'N INDICATEI' R DE PESSION FIXE
En utilisant l'appareil décrit ici, les automobi-
listes s'évitent les ennuis que cause souvent la
perte d'un indicateur de pressh n ordinaire. La

J
nouvelle invention s'adapte à la valve et indiqu
constamment le degré de pression des pneus. Il
n'est pas niîcsaire d'enlever cet appareil pour
introduire de l'air dans les pneus, si besoin il y a.
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LE PROJECTEUR MOBILE : La vignette ci-
contre représente un nouveau dispositif au moyen
duquel le p'ojecteur d'une automobile peut être

BOUGIE FACILE A NETTOYER
te ci-ccntre représente une bougie
nouvelle sectionnée en deux parties.

: La vignet-
d'invention

Ce mode de

raccordé au volant, de façon à suivre plus exacte-
ment la disposition imprimée aux roues d'avant
Grâce à cette invention, le rayon de lumière four
ni par le projecteur éclaire continuellemnt la
route quels que soient les détours et les accident
du terrain.

UN NOUVEL INDICATEUR : L'appareil il-
lustré ici indiquera aux automobilistes d'une fa-
çon certaine le degré d'inclinaison de toutes les
côtes que leur voiture aura à franchir. Il est

construit d'après le même principe que le nou-
veau et indique le nombre de pieds que la voiture
franchit pour chaque section de 100 pieds, ei
montant et en descendant.

POUR PROTEGER UN PARE-VENT : Il y a
un moyen bien simple de sauver d'une perte com-
plète un pare-vent dont une des parties a pu être
fêlée. Il suffit de faire percer un trou à l'endroit

où la fissure s'arrête. Il sera bon de protéger la
pièce de verre en plaçant un bloc de bois vis-à-vis
de l'endroit à percer. Il sera bon de tremper
souvent la pointe du foret dans la térébentine
pour cette opération.

construction facilite grandement le nettoyage. Cet-
te bougie a aussi l'avantage d'être incassable, vu
qu'elle est fabriquée d'une composition nouvelle
appelée Steatite.

POUR AUSCULTER LE MOTEUR : L'appa-
reil décrit ici ressemble beaucoup au Stétosecpe
dont se servent les médecins pour les ausculta-

tions. Il est en effet construit d'après le même
principe avec la seule différence qu'il est destiné
aux automobilistes qui s'en servent pour découvrir
toutes les défectuosités du mécanisme de leur vol-
ture.

POUR LAVER UNE VOIfYURE : C'est un fait
reconnu que chaque année de nombreux automo-
bilistes abîment le vernis et la peinture de leur
voiture en utilisant une trop forte pression d'eau

pour le lavage. Pcur ne pas causer de domma-
ge, l'eau doit couler tout juste suffisamment, et ne
jamais sortir avec trop de pression du conduit.
On se servira plutôt de l'éponge pour enlever la
poussière et la boue qui se trouvent sur leur voi-
ture.
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UN SIEGE POUR LE BEBE : Le siège mc-
bile décrit ci-contre s'adapte facilement à n'in-
porte quelle voiture et est d'une grande utilité

pour tous les automobilistes qui voyagent avec des
enfants. Il permet à ceux-ci de voir ce qui -e
passe et de voyager avec tout le confort p ssible.

UNE PINCE POUR VOTRE INDICATEUl
Tous les automobilistes, à peu d'exception près,
connaissent les ennuis causés par la pe.te d'un

indicateur à pression. En adaptant une pince à
votre indicateur, telle que représentée ici, vous
serez sûr qu'il restera à votre poche et que v us
l'aurez pour vous en servir au besoin.

VOITURETTE UTILE : En plaçant des -ou
lettes aux quatre coins du panneau qui forme le
plancher de l'avant de votre voiture, vous conver-

tirez cette plateforme en voiture qui pourra être
d'une grande utilité pour le déplacement des piè
ces lourdes dans votre garage. La vignette ci-
contre, indique comment la chose peut être faite.

COMMEI1NT INSTALLER UN PROJEC-
TEUlR : Il est toujom-' difficile d'installer un
projecteur sur le cadre du pare vent d'une voitu-

ru fermée. En procédant de la maniore indiquée
ei, on uvitera toute difficulté. On pourra méme

adji ilre un niroir au projecteur sans craindre
dend"ommar la carossie de la voiture.

UN PUO.JECTE1îR AO l : t ne simple
poignée de cdntrôle placée à l'intérieur d'une voi
ture frnée îermet de diriger les rayons du pro

jecteur décrit ici dans n'importe quelle direction,
sans qu'il soit ncessaire, pur cela, d'ouvrir li
voiture. e m.me Projecteur )eut aussi étre pla
cé sur les voitures ouvertes : mais il est surtout
utile durant la mauvaise saison. Il permet au
chauffeur d'utiliser le projecteu ' sans s'exposer
à la pluie ou à la neige.

POVl !EPAlEl LES ROUES : Pour répa
rer les roues de v>iture automobile, pour rem-
placer des ra.yons par exemple, ou faire toute au
te opération, il est commode d'avoir la r<ue
maintenue devant soi d'une façon rigide. Le pe-
tit appareil que représente notre gravure est très
utile pour ce travail. C'est une simple tige qui
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porte en haut une extrémité en forme de fusée,
sur laquelle s'emmanche la roue qui peut ainsi
tourner facilement. La tige est montée sur u
pied stable et massif et <n dispose une boîte ron-
de à outils, une planchette mobile qui peut être
amenée à la portée de l'ouvrier. On fixe égale-
ment sur cette planchette un guide qui permet de
se rendre compte du voilement de la jante.

LOGIQUE FEMININE

Un officier de vitesse remarque une femme au
volant d'une voiture qui file comme le vent. Après
bien des efforts, il rejoint la voiture, l'arrête et
fait remarquer à la dame qu'elle vient de faire au
moins du quarante milles à l'heure.

- Allons donc, répond celle-ci, il n'y a pas en-
core une demi heure que je suis sortie ; comrm2nt
pouvez-vous savoir ?"

Tant de logique renverse l'officier, qui laisse la
dame continuer tranquillement sa route.

CONTRE LES VOLEURS : Un inventeur
français vient de découvrir un moyen excellent
pour protéger les autcmobilistes contre les vo-

leurs. Il s'agit d'une serrure de sûreté à combi-
naison, qui paralyse entièrement le frein d'urgen-
ce et les leviers de contrôle, de façon à empêcher
le démarrage de toute v iture munie de ce nouveau
dispositif. La combinaison est de trois lettres, et
elle est absclument indispensable pour ouvrir la
nouvelle serrure.

UNE PORTE DE GARAGE AUTOMATIQUE :
La vignette ci contre représente le dernier cri du
perfectionnement dans la construction des gara-
ges privés. Il s'agit d'une porte pliante qui s'ou
vre et se referme automatiquement. Dès que les
roues de l'autt mobile viennent en contact avec le
pallier, un déclanchement se produit grâce auquel

la porte se replie sur elle-même, s'élève au niveau
de l'encadrement supérieur en formant saillie au
dehors. Dès que la voiture est entrée dans le ga-
rage, un second déclanchement ramène la porte
dans sa position première. La même opération
se répète quand il devient nécessaire de sortir la
voiture du garage.
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La fortune ne change pas ses hab*tudes
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Cela lie l'elpèchev pias de i-mlir effi cei'n
devoirs de sa charge et de balaye,ýv Ïhaue 11
les trottoirs. Delpuis quaranite, si-\ ans: qu'il, rein
plut ce., fonlctions.', il n'a l mnui un4 1l Jour
de travail. La fortune lui a ouiunjou par1
renitr-emîse d'unt de sesý ami,~ dit iiiim de Jamesý,
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nient m ianlufa cturvier du d1i\ 'ta1ges, e1t font des

affla ire's dfir Ma;1i s cela Wn'pêe pasI)( j;ý le vieux
serviteur desJardinsý Zoologiquesý de Ph iladelphie

d'êeý trè a -,ssidul et attenitif à sa besogne, tout
C*>''iUIW au 1'u Où elle était son seul gagne-pain.



L'AUTOMOBILE AU CANADA

UN PEU DE.TOUT

On compte pas moins de 35,000 automobiles en

usage au Brésil, dont plus de la moitié, soit
19,000 se trouvent dans la ville de Rio de Ja-
niero, capitale de ce pays.
* L'association des automobilistes d'Angleterre

compte au-delà de 160,000 membres actifs.
Le téléphone sans-fil est considéré comme l'ac-

cessoire d'automobile le plus récent, et aussi le

plus moderne.
En France, sur les routes, les véhicules gardent

la droite ; tandis que sur les voies ferrées, les

trains gardent la gauche.

Le gouvernement des Etats-Unis se propose de

dépenser pas moins de douze millions, en 1922,

pour l'amélioration des routes traversant les dif-

férents parcs nationaux de la république améri-

caine.
L'Angleterre et le pays de Galles possèdent

17,600 milles de routes de première classe, et

10,700 milles de routes de seconde classe.

On rapporte que l'avènement et la multiplica-

tion des automobiles sur la côte de la Californie

a été la cause que l'Ocean Shore Railway a dû

cesser ses opérations.
L'état de Pensylvanie n'a pas moins de 321

sections de routes actuellement en construction,

représentant une distance totale de près de cinq

millions de pieds, soit près de 935 milles. On es-

time que l'exécution de ces travaux va nécessiter

une dépense d'au-delà de cinquante millions.

Malgré que les prix de la gasoline aient sensi-

blement baissé au cours de l'année dernière, les

experts du Bureau des Mines de Washington si

gnalent une amélioration dans la qualité de ce

produit.
En France, toutes les routes d'une largeur de

plus de trente-trois pieds doivent être l'ordées

d'arbres. Ceux-ci sont plantés à des distances va-

riant de seize à trente-deux pieds.

Après avoir agi comme chauffeur durant dix

années sans subir un seul accident, un conducteur

d'automobile de Rio de Janiero a cru devoir célé-

brer cet anniversaire en faisant chanter une mes-

se d'action de grâces.
Le premier automobile construit fut exposé

comme objet de curiosité dans un cirque.

Les derniers modèles de voitures allemandes
ont une ressemblance frappante avec les sous-ma-
rins; ce dont nous ne saurions trop être surpris.

L'état de Connecticut compte 2395 automobiles
pour chaque cheval utilisé dans ses limites. Que
va devenir "la plus noble conquête de l'homme"?

Le premier garage d'automobile fût construit à
Boston en 1899.

Dans l'état de Massachusetts, une personne sur
dix détient un permis pour conduire un auto-
mobile.

On estime qu'un capital dépassant soixante
millions de dollars est investi dans l'industrie au-
tomobile au Canada.

Des gens, qui ne sont certes pas des amis des
automobilistes, ont suggéré de confisquer et de
garder durant un délai plus ou moins prolongé,
les voitures de tous les délinquants aux règlements
de la circulation. La chose s'est passée aux
Etats-Unis. La mesure est radicale, et nous ne
croyons pas qu'il faille nécessairement en venir là
pour faire observer les lois du trafic.

Des statisticiens ont calculé que toute personne
qui achète un automobile augmente ses moyens
d'action dans une proportion de 57%.

Un rapport de la Société Protectrice des Gran-
des Routes américaines signale que 835 personnes
ont perdu la vie, à New York, en 1921, par suite
d'accidents d'automobile. Ce chiffre représente
une augmentation de 452 sur 1920, soit plus de

cent pour cent.
Une dépêche de Londres annonce que le War

Office a décidé de substituer des tracteurs aux
chevaux dans tous les services de l'Artilýlerie
Royale.

A Philadelphie, tous les garages sont taxés
proportionnellement à leur capacité.

Au Japon, la gasoline coûte plus d'une piastre
le gallon.

On compte plus de 30,000 baladeuses en usage

aux Etats-Unis.
Plus de 3,000 automobiles sont en usage dans

la ville du Caire, en Egypte.

La province d'Ontario est celle qui possède le
plus d'automobiles au Canada. La Saskatchewan

vient au second rang.
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La plupart des manufacturiers français s'oc-
cupant de l'industrie automobile ne fabriquent
que les moteurs et les pièces du mécanisme, la
carosserie étant construite indépendamment.

Plus de 42%/ de tous les chemins ruraux aux
Etats-Unis sont recouverts d'une couche de gra-
vier.

On estime à plus d'un millier le nombre des in-
dustries s'occupant de la fabrication des pneu-
matiques aux Etats-Unis.

On rapporte que les principales marques de
voitures américaines, anglaises, italiennes et al
lemandes sont en usage à Constantinople.

Sur 315 fabriques d'automobiles existant aux
Etats-Unis, pas moins de 61 sont situées dans
l'état de Michigan.

Les rues étroites du Japon nuisent beaucoup au
développement de l'automobile en ce pays.

En Espagne, toute personne qui désire obtenir
un permis de conducteur, est tenu de fournir un
certificat de bonne conduite signé par le maire de
la ville, ou de la municipalité, où elle réside.

Les exportations des véhicules moteurs au Mex
ique au cours des huit premiers mois de l'année
1921, furent 237 pour cent de la même période
de l'année antérieure.

Les auto-camions, munis de pneus de caout
chouc, en Pennsylvanie, ont la permission de fai
re quatre milles de plus à l'heure que les camions
pourvus de pneus solides.

in mécanicien d'automobile de première classe,
en Angleterre, gagne $15. par semaine.

D'après des autorités pétrolifères, la gaz< hine
va se vendre passablement plus cher en 1922
qu'en 1921.

Les mots "berline" et "landaulet" appliqués à
des types de chassis de machines dérivent des vil-
les de Berlin et Landau, en Allemagne.

Foule de vétérans de l'industrie automobile, en
ce pays, ont gradué de l'industrie du bicycle.

Il est prohibé, en Pennsylvanie, de faire la
chasse en automobile ou tout autre véhicule ac-
tionne par la puissance mécanique. Les contra-
ventions sont punissables d'amendes variant de$10. à $200.

Les automobiles ont remplacé les voitures de
trait au Palais Impérial de Tokio, Japon.

Chicago projette déquiper les véhicules de son
département de police et de la brigade des incen-
dies d'instruments de téléphone sans fil.

M. Henry Ford a acheté, le mois dernier laLincoln Motors Company de Détroit. M. Ford, que américaine.
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par l'entremise de son rep'ésentant, a offert $8,-
000.000 1 ptour le tout. Il a été le seul enchéris
seur.

Pendant dix ans, la licence No. 13 de l'état du
Wisconsin a (té opérée par Enery A. Odell, maî-
tre de poste (le Mon roe, Wisc.

Treize nouvelles marques d'automobiles dot, fait
leur appariti< n aux salons d'automobiles anéri
cains, cette ainée.

A Los Angeles, il y a six cents auto-camions
(ui parcourent la ville en tous sens comme sim
pIes courriers et qui desservent toute la ('ai for-
nie méridionale.

1'armi les habitudes favorites des étoiles de
l'écran, fluscoe I atty Arbuskle, actuellement aux
prises avec la justice amerîcaine, aimait à laver
et a polir sa luxueuse machine dans i costume
de baigneur.

Trente deux mille automobilistes, en Pensyl-
vanie ont violé les lois de l'automobile en 1920.
En 13,325 cas. les offenses regardaient le règle-
ment des lumières.

Le service postal des Etats Unis requiert 5,500
aut -camions et I ,7I motocyclettes, employés par
le ministère de la (uerre.

Des statistiques publiées par le gouve"nement
d'Ottawa établissent qu'au cours des dix prem iers;
mois de l'année 1921, il y a eu 168 accidents mor
tels d'automobile dans tout le pays, dont 9-1, soit
plus de la moitié dans la province d'Ontario.

Il faut mettre les freins à l'essai avant de se
mettre en marche.

Une personne sur 800 en Allemagne possède un
véhicule moteur.

Il y a six cents compagnies de camions auto-
mobiles en Angleterre.

Le manque de soins est la cause de presque tous
les troubles du moteur.

Le Wisconsinr entend dépenser la somme de
$15.000,000 à bâtir des routes cette année.

Il y a approximativement 70,000 véhicules mo
teurs en Allemagne.

On songe en Californie à imposer l'assurance
automobile obligatoire par l'Etat.

L'Angleterre compte 5,000 omnibus à traction
motrice.

Il y a près de 13,000 automobiles à passagers
dans l'Australie méridionale.

Quatre-vingt-cinq pour cent des machines en
usage dans l'Australie méridionale sont de fabri
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PROPOS SUR NOS ROUTES

Choses et autres concernant l'amélioration des routes rurales

dans la province de Québec

DEUX GRANDS PROJETS:

Si l'été est la saison favorable par excellence

pour discuter la question des bonnes routes.

l'hiver est par contre le temps le plus propice

pour l'élaboration des projets et la préparation
des plans et autres travaux préliminaires néces-

saires. C'est à cette époque de l'année que les

différents corps publics et les conseils municipaux

se réunissent plus volontiers et plus facilement

pour discuter la question des bonnes routes

L'écho de leurs délibérations se fait généralement

sentir jusqu'à Québec, car le gouvernement pro-
vincial est littéralement inondé de demandes d'cc-

trois et de subventions de toutes sortes.

Parmi les propositions les plus intéressantes qui

ont été faites dernièrement au gouvernement pro-

vincial, il convient de signaler la double deman-

dé faite par la populaticn des comtés de Lac St-

Jean et de Chicoutimi. La Chambre de Commer-

cd de la région, les conseils municipaux des villes

de Roberval, Chicoutimi, Jonquières et autres lo-

calités importantes, appuyés par les directeurs des

NOS BONNES ROUTES : Conditions adverses qui font subir de dures épreuves à nos routes. Cette vignette

représente une rue inondée soumise à une cir culation considérable.



L 'AUTOMOB iL E AlU CANADA

grandes industries de la région, ont conçu un
plan, qui, s'il est jamais mis à exécuticn, aura
pour effet de tirer cette importante région de
l'isolement dans lequel elle se trouve.

Les intéressés demandent l'aide du gouverne-
ment pour la construction de deux grandes artè-
res à chacune des extrémités du bassin du Lac-
St.Jean. Ils ont exposé aux membres du Cabinet
que leur région est une des plus vastes, des plus
riches et des plus populeuses de la prcvince, qu'el-
le renferme une population de 75,000 âmes,
qu'elle couvre une superficie de 1,213,000 acres,
et que son évaluation totale se chiffre à $30,000,-
000.00. Ils ont insisté, surtout sur le fait que
ce territoire bien que très développé au point de
vue commercial et agricole, se trouve par suite de
sa situation géographique, placé dans un état
d'isolement complet d'avec le reste de la province.

Pour remédier à cet état de choses, qui nuit
au développement de la région, ils <nt fait le pro
jef de deux grandes sorties, dont la première se-
rait la route ROBERVAL-LA TUQUE-TROIS-
RIVIERES ; et l'autre, la route BAGOTVILLE-
LA MALBAIE-QUEBEC.

La construction de la route ROBERVAL-LA
TUQUE aurait pour résultat d'ouvrir un débou-

ché commercial avec la région du haut St-Mauri
ce, et d'établir une communication directe entre
Québec ou Montréal par la voie la plus courte
vers la Métropole ou la vieille Capitale. La dis-
tan ce entre Uobe'val, Québec ou Montréal via La
,Tuque et Trois-Rivières serait de 250 milles dans
une direction et dans l'autre.

On peut se faire une idée du caractère d'utilité
d'une telle voie de communication dans la région
du haut Saint-Maurice, en particulier. Elle ou
Vrira tout ce riche et vaste territoire à la colo-
nisation et au commerce, elle favorisera l'exph i-
tation de nos ressources naturelles, elle rendra ac-
cessible aux nomb'vux touristes une région nier-
veilleuse, véritable paradis de la chasse et de la
peche, dont le pittoresque ne le cède en rien aux
sites tant rputés des pays d'Europe. Nos fières
Laurentides n'< ni certes rien à envier aux Alpes
ou aux Pyr.nes. et nous possédons, dans la pro-
vince de Qulbev, des sites nombreux <lui peuvent
avantageusenent soutenir la comparaison avec
ceux tant vantos de la Suisse. La grande diffi-
culté, c'est qu'ils ne sont pas accessibles et ne
sont connus que des courageux trappwurs, qui ne
craignent pas de s'aventurer dans m s forêts
vierges, pour atteindre nos lacs limpides et con-

NOS BONNES ROUTES : Quelques coins intéressants de la Gaspésie et de la Baie des Chaleurs que nos lecteursauraient tout intérêt a visiter. Nos plages n'ont rien à envier à celles des autres pays.
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templer nos cimes altières. La route projetée ou-
vrirait toute une région remplie de ces choses ad-
mirables, et serait le pendant naturel de la route
des Laurentides qui est actuellement à se cons-
truire entre Montréal et la région de Labelle.

La construction d'une telle route viendrait
combler une double lacune ; car, non seulement
elle fournira à la population de la région du Lac
Saint-Jean une sortie vers le reste de la provin-
ce, mais elle viendra aussi tirer la ville de La
Tuque de son isolement. Les autorités de cette
lodalité ont déjà fait des démarches pour obtenir
la construction d'une route longeant la rivière
Saint-Maurice jusqu'aux Piles, et de là à Grand'-
Mère. Le département de la Colonisation a fait
faire des travaux considérables sur une bonne
distance. Il ne reste pratiquement qu'une distan-
ce de trente-cinq milles à compléter entre La-Tu-

que et Les-Piles pour parfaire la route de coloni-
sation le long du Saint-Maurice. De Roberval à
La-Tuque la distance totale est de soixante-quinze
milles, dont dix milles sont déjà améliorés dans
la paroisse de Sainte-Hedwidge. Comme on le
voit, le projet n'est pas irréalisable, car il ne res-
te en somme que cent milles de chemin nouveau à
ouvrir pour compléter cette grande route de sor-
tie pour la région du Lac Saint-Jean. Une fois ce
grand projet réalisé, Roberval sera à deux-cent-
cinquante milles soit de Québec, soit de Montréal.

Mais la population des comtés de Chicoutimi et
de Lac Saint-Jean n'attend pas en rester là ; car
elle réclame également la construction de la route
Chicoutimi - Bagotville - La-Malbaie - Québec, qui
compléterait le circuit dont la route WIrois-Rivières
La-Tuque-Roberval constitue le premier chaînon.
La réalisation de ce nouveau projet rendrait pos-

NOS BONNES ROUTES : Cette vignette respire le calme et la tran-
quilité. C'est l'aspect que présnte une de nos routes améliorées à
travers la forêt.
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sible une randonnée de près de cinq cents milles
dans toute la région nord de la province, de Qué
bec à Québec en passant par Trois-Rivières, Sha-
winigan Falls, Grand'Mère, Les-Piles, La-Tuque,
Roberval, Jonquières, Chicoutimi, Eagotville, La-
Malbaie et la Baie Saint-Paul. Comme on le voit
le projet ne manque pas d'envergure "st même
grandiose, et cadre bien avec le caractère optimis-
te de nos amis de la -région lointaine des "bluets".

Mais ce n'est pas tout. Les promoteurs du pro-
jet ont tenu à bien faire les choses, et ils ne dé
sirent rien moins que de rendre accessible aus
touristes toute la région située à l'< uest et au nord
du lac Saint-Jean lui-même. Ils ont donc décidé
d'adjoindre aux deux grandes routes projetées nlle
route circulaire autour du lac Saint-Jean, allant
de Roberval à Saint-Félicien, de là à Mistassini et
Péribonka, pour venir faire raccordement avec la
route de Chicoutimi à Hébertville.

Cette route circulaire serait certainement d'un
avantage considérable pour le développement et
la colonisation de toute la région. Elle n'est, du
reste, que la conséquence logique des deux au-
tres, et compléterait le réseau de routes nécessai-
re au progrès et à l'avancement de cet important
district agric le et industriel.

La route Chicoutimi - Bagotville La-Maîbaie
Québec, d'une longueur de 230 milles, desservirait
tout particulièrement le comté de Chicoutimi, et
tous les centres industriels de Jonquieres, Kèno-
gami, Bagotville, Port-Alfrcd, etc. Elle tnave-
serait ensuite un coin du Parc National des Lau-
rentides. et viendrait sortir à La-Malbaie, pour
atteindre ensuite Québec en longeant le fleuve
Saint-Laurent, à travers les comtés de Charlevoik
et de Montmorency. Elle n'est ei somme que le
prolongement de la route Québec-Saint Siméon.
dont il est question depuis déjà plusieurs années
et qui rendrait accessibles les endroits favoris des
tcuristes, tels que la Baie Saint-Paul, les Eboule-
ments, Saint-Irénée, Pointe à-Pic, La-Malbaie,
Cap-à-l'Aigle, etc. Elle pourrait même être con-
tinuée éventuellement le long de la côte jusqu'à
Tadoussac, comme route maritime.

La Chambre de Commerce du Lac Saint-Jean
s'occupe activement de ces différents projets. Au
cours du mois dernier une importante délégation
de 'membres de cette ass<ciation est venue à Qué-.
bec_ rencontrer la Chambre de Commerce locale
pour solliciter son appui pour la réalisation de
l'entreprise. Les délégués ont aussi eu une en-
trevue avec l'hon. Premier-Ministre et l'hon. Mi-

nistre de la Voirie à qui ils ont exposé leurs de-
m:ides, L.a délgation a été présentée par l'hon.
31. Moreau et M. J. A. (audreault, respectivement
déjputés des comtés de Lac Saint Jean et Chicou-
timi. Pa-mi les délégués, on remarquait : MM.
lElz. Uoivin, président de la Chambre de Com-
merce de Chicoutîmi, Armand Lévesque, prési-
dent de la ('unnbre de Commerce de Iloberval, J.
l. Iioily, secrétaire de la Chamibre de Commerce
de Chicoutimi, A. l)u Trenblay, de l1oberval,
Treffle (;thi, maire de Jonières, F. X. Bou-
cha rd, A. Lamarre, arpenteur, William Blanchet-
te, Jules Temblay, arpenteur de Chicoutimi, C. 1).
>uellet, de St-André, Ferd. Fortin, de Chambord,
1. P. l)eschênes, pro-mire de Chicoutimi, lRaoul
Desbiens, de I lhbertvile1. Jos. Vacion, maire le
St-'h;-les, I:rune l)uperré, de La!rouchle, et Oscar
Leniaud, de St-llenri de Tail!onî.

Ces h< mmes d'afaires oni exposé au conseil de
la Chabre de Cmenwrce locale un projet de la

plus haute importance pour la cité de Québec com-
me pour ha région du L.ac St-Jean et de Chicouti-

mi elui de l'ouverture d'une route carossable
entr-e Québec et Chieutimi. via la Malbaie. La
('hambre de Commerce de Chic utimi a fait pair-
venir à celle de Qu&bec une résolution dans la
quelle elle mntionnait tons les avantages que la

égion retirerait de cette route. Voici cette réso-
lution dont le conseil a pris connissance a sa
dernière séance:

"Attendu que l'un des principaux articles du
progrannle du g uvernement est la continuatioI
de l'aéilio"at ion et du développement des chemins

publics de la province ;
"Attendu surtout que le DIépartement de la

Voirie se propose de construire de nouvelles gran-
des routes pour relier entre eux d'importants con-
tries:

"Attendu que l'immense région de Chicoutimi
et du Lac St-Jeian se trouve actuellement isolée du
reste de la province, faute de communication
plus courte que celle de la voie ferrée.

"Attendu que le gouvernement, en construisant
un chemin public entre Québec et Chicoutimi, en
suivant le tracé 1 plus direct, aiderait puissam-
ment au développement des ressources nombreu-
ses de toute la région et ouvrirait à l'activité tout
un territoire qui s-irait une nouvelle source de re
venus pour la province;

"Attendu que le trésor provincial retire, chaque
année, des sommes consiiérables de notre région
et qu'un chemin public de Québec à Chicoutimi se-
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rait de nature à donner plus d'expansion à nos
industries existantes et à en faire éclore d'autres,
ce qui augmenterait encore notre contribution ac-
tuelle ;

"Attendu que déjà des travaux préliminaires
explorations, tracés, etc., ont été faits

"Il est proposé par L.P. Desbiens, secondé par
Alfred Wagner que, pour toutes les raisons ci-
haut mentionnées, la Chambre de Commerce de
Chicoutimi prie avec instance les honorables mi-
nistres et les députés de la Législature provincia-
le de bien vouloir mettre à exécution le plus tôt
possible ce projet d'une route reliant notre région
à la ville de Québec : que l'importance de notre
contrée et son développement futur justifient am-
plement les déboursés qu'il y aurait à faire et que
ce serait un acte de justice bien mérité que d'ac-
céder à cette demande. "

Cette délégation a donc exposé son projet de-
vant le conseil de la Chambre de Commerce de
Québec. Après une intéressante discussion, les
membres du conseil adoptèrent à l'unanimité la
résolution suivante :

"Considérant qu'il est de la plus haute impor-
tance et dans l'intérêt de son développement com-
mercial et agricole, de même que dans l'intérêt
du tourisme de la région du Lac St-Jean et de
Chicoutimi ait un débouché à Québec, le Conseil
de la Chambre de Commerce de Québec se décla-
re de nouveau et à l'unanimité en faveur de l'ou-
verture d'une route carossable entre Québec et
Chicoutimi via Malbaie, et en recommande forte-
ment le projet à l'hon. ministre de la Voirie, le
priant de vouloir bien faire faire le plus tôt pcs-
sible, les explorations préliminaires pour en fixer
le tracé."

Cette route carossable est déjà pratiquement
ouv.erte jusqu'à la Malbaie. Il n'y aurait à faire
qu'un tronçon d'une longueur de 60 milles entre
la Malbaie et Bagotville.

M. J.-H. Fortier a suggéré que les Chambres
de Commerce de Chicoutimi et du Lac St-Jean
confient le travail à faire pour la réalisation de
cet important projet à un comité spécial auquel
s'associerait sans doute de plein gré l'exécutif de
la Chambre de Commerce de Québec ; c'est ce que
les intéressés se proposent de faire sans retard.
Nous croyons savoir que de nouvelles démarches
seront bientôt faites auprès du gouvernement afin
de hâter autant que possible la réalisation de ces
grands projets.

NOTRE GRAND-VOYER PROVINCIAL

Il n'y a rien de nouveau sous le soleil, et l'his-
toire se répète sans cesse. Voilà deux vérités de
tous les temps qui s'appliquent bien à notre pro-
blème actuel de voirie. Les difficultés que nous
avons à surmonter de ce côté se sont déjà pré-
sentées ailleurs, chez d'autres peuples, et à d'au-
tres époques que la nôtre. Le problème des bon-
nes routes s'est déjà posé ailleurs, et il est très
intéressant de l'étudier à la lumière du passé.

La question de voirie a fait le sujet de nom-
breuses discussions partout où elle s'est posée, et
il n'y a pas de problème, à notre humble avis, qui
ait occupé à un plus haut degré l'attention des
gouvernants de ce pays. La chose est dûe en
grande partie à notre caractère de pays neuf, où
les distances entre les principaux points sont tou-
jours considérables et où la population est dissi-
minée sur une grande superficie. Sous la domi-
nation française, l'ouverture et l'amélioration des
chemins faisaient déjà le sujet des édits des dif-
férents gouverneurs qui se sont succédés à Québec,
de 1608 à 1760. Le problème fût repris après la
conquête, par les nouveaux maîtres du pays ; et
de nouveau, il fût l'objet de leurs constantes pré-
occupations.

Or, il est assez intéressant de faire -n rappro-
chement entre la préoccupation actuelle du gou-
vernement et celle qui hantait l'esprit des légis-
lateurs, dès l'année 1821. Nous trouvons tous les
renseignements qui suivent dans le mémoire très
fouillé, préparé par l'abbé Ivanhoe Caron, et que
contient le dernier annuaire statistique.

La première loi des chemins, datant de 1796,
n'avait guère donné satisfaction, et avait même
suscité des troubles. Le mécontentement s'expri-
ma ouvertement dans une requête que les habi-
tants présentèrent à la chambre d'assemblée, à
l'ouverture de la session de 1821. Le gouverneur
du temps, lord Dalhousie, ne put y rester insensi-
ble; et, dans un message à l'assemblée, il recom-
manda bientôt la création d'un office de "Grand
Voyer".

Or, si l'on y regarde de près, ce n'est rien au-
tre chose que la nouvelle loi, après un siècle, va
réaliser. De fait, définissant la fonction, le gou-
verneur disait :

"Cet office (de Grand-Voyer) établirait un con-
trôle plus efficace sur toutes les dépenses des Ar-
gens publics (nous gardons l'ortographe du
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temps) pour des Chemins et des communications
intérieures. A ce bureau seraient adressées tous
les rapports des commissaires pour l'information
des branches Exécutive et Législative du gouver-
nement. Il faudrait qu'il y fut établi un système
pour régler les chemins dans chaque comté sé-
parément ; et, en communiquant avec les prin-
cipaux magistrats de chaque comté, on pourrait
obtenir une connaissance parfaite de la province ;
ce qu'il est impossible de faire sous le système
actuel."

Cette requête fut sérieusement considérée par
un comité spécial de la chambre qui décida, après
quelque temps qu'il était impossible d'y pourvoir.
En d'autres termes, qu'on avait d'autres chats à
fouetter.

Il est assez curieux de noter, à quelque diffé-
rence près, que ce n'est autre chose dont il s'agit
aujourd'hui que la création d'un office de Grand-
Voyer au sens où on le définissait alors.

De par la nouvelle loi, l'hon. M. Perron devient
littéralement notre Grand-Voyer.

Naturellement la fonction se trouve à être beau-
coup plus importante qu'elle ne l'eut été, dans le
temps, malgré qu'elle comporte à peu près les
mêmes attributions. Car nous avons bien marché
depuis un siècle !

Aujourd'hui, le grand-voyer dispose de millions.
La somme fabuleuse de trente-cinq millions a été
dépensée depuis la mise en vigueur de la loi des
bons chemins. Et pourtant sait-on que c'est en
1815 que la chambre, pour la première fois, vcta
des subsides pour travaux de voirie ?

Cela causa presqu'une commotion, et fit grand
bruit au pays de Québcc. Les habitants s'attrou-
pètent, et en causèrent ... "La conversation gé-
nérale, dit un homme du temps, est maintenant
sur le sujet des nouveaux chemins dans ce pays..."

Mais l'opinion se formait ainsi, peu à peu. Et
dès l'année suivante, l'administrateur, Sir Gor-
don Drummond, rappelait aux députés "combien
il était important de promouvoir efficacement les
communications intérieures de la province, et de
faire des règlements convenables pour l'accomplis-
sement d'un objet d'une utilité si générale. "

Le sujet était ainsi maintenu dans l'actualité
et un nouveau comité spécial fut nommé qui se
chargea de désigner les communications intérieu-
res les plus essentieles et les plus importantes.
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En ce (ui concerne le district de Montréal, le
comité déclara qu'il "conviendrait d'approprier
une somme d'argent pour ouvrir et améliorer les
chemins entre les habitations de cette province et
la ligne du Haut Canada, et les chemins comnu-
niquant avec la rive nord de la rivière des Otta-
was. "

Et il jugeait aussi o1,îx"rtun d'amiélierer les
voies de communications entre le district de
Trois-Rivières et celui de Montréal par les town-
ships.

A cette fn, et pour divers autres travaux dans
d'autres parties du Bas-Canada, le comité recom-
mandait une dépense de quatorze mille dollars.

Mais la chambre, prorogée subitement, ne put
prendre action.

Mais en 1817, la chambre, à une majorité de 18
contre 2, affecta une somme de 55,000 livres pour
travaux de voirie.

Cette somme, très considérable pour l'époque,
fut ainsi répartie : 19,600 livres pour le district
de Québec, 9,200 livres dans le district de Trois-
livières, et 24,500 livres pour le district de Mont-
réal. La balance devrait servir à divers travaux
de moindre importance.

Tous les travaux étaient sous la surveillance de
trois commissaires, et soumis à l'approbation du
gouvernement. Le grand-voyer avait le contrôle
et agissait comme arbitre en cas de difficultés.

La loi ne sembla pas donner, tout de suite, les
résultats qu'on attendait. Il y eut encore du mé
contentement, particulièrement dans les can-
tons de l'est qui se crurent lésés, et qui préten-
daient qu'on les trouvait trop éloignés pour s'oc-
cuper d'eux. Mais c'est à cette époque que fut
commencé le grand chemin depuis le lac Mem-
phramagog jusqu'à la route déjà ouverte entre la
montagne d'Yamaska, St-Hyacinthe et Montréal.

Et c'est d'alors que date la grande initiative,
qui s'est développée merveilleusement sous l'im-
pulsion de Sir Lomer Gouin, surtout depuis la loi
de 1912, et grâce à laquelle notre province est
maintenant fastonnée de beaux rubans de route.

Cette politique de progrès, qu'a adoptée, à son
tour, monsieur Taschereau, va maintenant être
poussée avec toute la vigueur intelligente, toute
l'énergie dont dispose l'hon. M. Perron, notre
Grand-Voyer !
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LES EXPOSITIONS D'AUTOMOBILES

Quelques notes sur les différents Salons de l'Automobile tenus depuis un mois
à Montréal, Québec et Sherbrooke.

L'Automobile est le dieu et le roi du jour ; et,
s'il n'a pas encore d'adorateurs, il a, par contre de
très nombreux admirateurs. Les foules considé-
rables qui ont défilé devant les nouveaux modèles
aux différents Salons de Montréal et de Québec en
font foi. Ces deux expositions ont excité un inté-
rêt très vif dans chacune des villes concernées, et
elles ont attiré de nombreux visiteurs de tous les
coins de la province. C'est une nouvelle preuve
que notre population s'intéresse plus que jamais
au progrès et au développement de l'automobilis-
me.

On dirait que les prindipaux centres de la pro-
vince de Québec se sont entendus ensemble pour
tenir, vers la même époque, leur Salon respectif de
l'Automobile ; et que cette période de l'année a été
choisie pour la glorification et l'exhaltation de
cette nouvelle merveille du monde qu'est l'Auto-
mobile. La Métropole du Canada, et la Vieille
Capitale l'ont célébré tour-à-tour et ont rivalisé en-
semble d'esprit et d'initiative et d'ardeur pour lui
assurer un triomphe encore plus éclatant, et bien-
tôt ce sera le tour de la Reine des Cantons de l'Est.
Il convient de dire que les efforts des organisateurs
des différents Salons ont été récompensés et que
chacune des expositions d'automobiles tenues, cet
hiver, a été couronnée d'un plein et entier succès.

A tout seigneur tout honneur ; commençons
donc par Montréal, qui vient d'avoir son quator-

zième grand salon annuel de l'Automobile. Com-
me par les années passées, cet important événe-
ment commercial et social s'est tenu dans les salles
du vaste "Motordrome" de la rue Sherbrooke-Est;
et il va sans dire qu'il a attiré des foules considé-
rables. Près de 4,000 personnes étaient présentes
dès le premier soir de l'exposition, et cette pro-
portion s'est maintenue durant les jours suivants.

Pour la première fois dans l'histoire de l'au-
tomobilisme, dans la province de Québec, et peut-
être par tout le pays, nous avons eu un salon de
l'automobile entièrement organisé sur des bases
coopératives par des distributeurs et des agents
indépendants. La location des salles qui ont servi
à cette exposition a été garantie conjointement
par tous les exposants. Par l'entremise d'un co-
mité spécial d'organisation, et d'un gérant géné-
ral, l'espace disponible a été loué aux différents
exposants. La même organisation s'est aussi oc-
cupée du coiitrôle de la vente des billets d'admis-
sion au salon de Montréal. Les recettes provenant
de cette source ont servi à défrayer les dépenses
occasionnées par le loyer des salles d'exposition,
les salaires des employés, les décorations, l'ameu-
blement, le chauffage et autres dépenses. Une fois
que tous ces déboursés auront été payés, le résidu
des profits nets sera distribué proportionnellement
à l'espace loué par chacun des exposants. C'est
donc dire que le salon de Montréal de cette année
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a été organisé d'après un système tout à fait nou-
veau.

Cette exposition, comme nous le mentionnons
plus haut, est la quatorzième qui ait été organisée
spécialement, dans la métropole canadienne, pour
les produits généraux de l'industrie prospère de
l'automobile. Toutes ont été consécutives, d'an-
née en année, mais toutes ne furent pas tenues par
les mêmes organisations et sous les mêmes auspi-
ces. Voici comment et quand furent tenues les trei-
ze premières expositions :

La première, en 1909, fut tenue en l'immeuble
"Coliseum', rue Guy. Elle fut organisée par un
groupe de financiers de la ville de Toronto avec le
concours de l'Automobile Club of Canada, de Mont-
réal.

La seconde, en 1910, fut organisée par les
memes promoteurs et sous les mêmes auspices de
l'Auto Club. Cette fois, cependant, la saison eut
lieu en l'immeuble de la patinoire "Arena", !ue
Sainte-Catherine, à Westmount, le premier local
ayant été jugé trop étroit.

Le troisième salon, celui de 1911, fut jugé
trop considérable pour la patinoire "Arena" et, les
promoteurs de Toronto ,toujours avec le concours
de l'Automobile Club of Canada, obtinrent le per-
mis de se servir de l'Arsenal de la rue Craig.

En 1912, sous la même organisation et sous les
mêmes auspices, l'exposition eut lieu en l'arsenal
de la rue Craig-Est. C'était la quatrième en notre
ville.

L'année suivante, soit en 1913, ce furent encore
des financiers de la ville de Toronto, qui, sous les
auspices de l'Automobile Club of Canada, organi-
sèrent la cinquième exposition d'autos de Mont-
réal. Elle eut aussi lieu en l'arsenal de la rue
Craig-Est.

En 1914, il y eut un changement remarquable
dans l'administration et, l'exposition d'autos de-
vit le Salon National de l'Est du Canada. Les
marchands d'automobiles de la métropole venaient
de se former en association sous le nom de"Montreal Automobile Trade Association" etétaient autorisés, par leur charte spéciale, àprendre le contrôle des expositions de véhicules-
moteurs, dans le district. Ce premier salon na-tional eut aussi lieu au Manège Militaire de la rue
Graig-Est. C'était la sixième exposition du genredans la métropole.

La septième exposition d'automobiles en mêmetemps que le seçond Salon National de l'Est du
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Canada eut lieu en 1915, en l'immeuble Ford, ave-
nue Laurier, sous les auspices de la Montreal Au
tomoile Trade Association.

L'année suivante, en 1916, les directeurs de l'As-
sociation des Commerçants d'Automobiles deMontréal choisirent l'immeuble de la compagnie
"Almy's". rue Sainte Catherine Ouest, pour y te-nir son troisième Salon National qui était la hui-
tième exposition dans notre ville. Tout le rez de-
chaussée de l'immeuble, angle Sainte Catherine et
Saint-Alexazdre, suffisait à peine à contenir les
installations des exposants.

En janvier 1917, lors de la neuvième exposition
locale et du quatrième Salo>n National, toujour-s
sous les auspices de nos commerçants, la maison
Almv's consacra deux étages de soin immeuble aux
différentes installations.

L'année suivante, soit en 1918, les mêmes pro.moteurs, à peu près à la même date et dans le mê-
me local "Almy's", tinrent leur cinquième Salon
National et la dixième exposition annuelle de
Montréal.

En janvier 1919, les directeurs de la Montreal
Automobile Trade Association décidèrent de ne pas
organiser d'exposition. Une autre orgaisati('n quivenait de se former sous le nom de "Montreal
Automobile Associaion" loua la patinoire "Vic-
toria " et y tint la onzième exposition de véhiculei
moteurs et accessoires de la métropole.

L'année suivante, à la fin de janvier 1920, on
venait de terminer la construction de l'immeuble
"Motordrome", rue Sherbrooke;st : la crise fi-
nancière commençait à perdre de son intensité et
les directeurs de la Montreal Automobile Associa
tion décidèrent de reprendre leur activité passée et
de tenir le sixième salon National en même temps
que la douzième exposition locale de véhicules-
moteurs. Le "Motordrome" étant l'immeuble se
prêtant le mieux à un tel événement, on en arrêta
la location

L'an dernier, toujours en l'immeuble "Motor-
drome" et sous les auspices de l'Association des
Commerçants d'Automobiles de Montréal, eut lieu
la treizième exposition de Montréal et le septième
Salon National de l'Automobile de l'Est du Cana-
da. Enfin, nous avons dit plus haut comment a
été organisé et quel succès a remporté le quator-
zième Salon de l'Automobile, qui vient justement
d'être tenu dans La Métropole.
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LE SALON DE QUEBEC
Après les succès remportés par le Salon de

Montréal, la vieille Capitale se devait à elle-même
d'organiser à son tour une exposition d'automobi.
les. Les différents distributeurs et agents de la

cité de Québec se sont donc réunis en assemblée

générale et ont jeté les bases d'une organisation
qui s'occupe actuellement de préparer le Salon de

Québec. Cet événement important aura lieu du
10 au 17 mars prochain au Manège Militaire de

Québec. Ce sera le premier grand Salon général de

l'automobile à Québec, car, par les années passées,

nous n'avons eu que des expositions individuelles
tenues dans les salles de ventes des vendeurs lo-
caux. M. Willie G. Carbray a été choisi comme
Gérant-Général et Organisateur du premier Salon

d'automobile de Québec et il s'occupe activement
de l'organisation. D'après les informations qui
nous parviennent, le prochain Salon de l'automo-
bile à Québec sera un événement sans précédent

dans les annales de la vieille capitale. Les adhé-

sions sont nombreuses et chaque jour il arrive de

nouveaux exhibits pour cette exposition. Plus de

ving-cinq différentes marques de voitures ont dé-

jà demandé leur admission et seront représentées
à cette exposition. Le public québécois pourra

admirer les derniers modèles de voitures telles que

Rolls-Royce, Marmon, Reo, Mitchell, Stephens,
Russel, Haynes, Vauxall, Moon, Durant, Leyland,
Ford, Gray-Dort, Chahners, Chandler, Stewart, le-

camions Traffic et plusieurs autres sans compter

une foule d'accessoires. Deux nouvelles fabriques

qui ne sont pas encore représentées dans cette vl1e

ont établi des agences à Québec. Plusieurs repre-

sentants de voitures non encore introduites à Qué-
bec ont conclu des arrangements avec M. Carbray
dans le but de pouvoir exposer leurs derniers mo-
dèles au Salon de Québec. Il est possible aussi
qu'une couple de manufacturiers de canots auto-
mobiles soient parmi les exposants. D'après les
apparences Québec aura donc une exposition très
considérable et aussi très importante. Les organi-
sateurs ont conclu des arrangements avec les dif-
férents exposants pour que les voitures qui ont été
exposées au Salon de Montréal soient expédiées
inmédiatement à Québec de manière à ce que tout
soit prêt pour la date de l'ouverture de l'Exposi-
ton locale, qui a été fixée, comme nous le disons
plus haut, au 10 courant. On fait aussi de grands
préparatifs pour organiser une journée de gala,
qui coïncidera avec la journée de l'ouverture et à
laquelle prendront part les plus hautes personnali-
tés de Québec. Nous croyons savoir que les auto-
rités provinciales et municipales seront représen-
tées et que la Chambre de Commerce et toutes les

autres organisatons importantes de la ville et du
district enverront des délégués. M. Carbray s'est

adjoint les services de M. L. Dohan ; et tous deux
travaillent de leur mieux à assurer le succès de

l'entreprise. Nous somnnes convaincus d'avance
que le public québécois comprendra tous les avan-,

tages que la ville peut retirer de cette exposition

et qu'il secondera généreusement les efforts des

organisateurs. Nous souhaitons pour notre part

plein et entier succès au premier Grand Salon de

l'Automobi-le à Québec.

LE SALON DE SHERBROOKE
La nouvelle nous arrive qu'un Salon de l'Au-

tomobile sera tenu à Sherbrooke vers la fin du

présent mois. Les officiers de l'Association des

Marchands d'automobiles et le Club des automobi-

listes de-'cette localité ont décidé dernièrement de

tenir cette année encore un Salon d'automobile. Ce

sera le second événement du genre dans la Reine

des cantons de lEst. Les grandes lignes de l'or-

ganisation sont déjà tracées et nous ne doutons

pas que cette exposition sera aussi populaire que
celle qui a été tenue l'an dernier au même endroit.
L'exposition sera tenue durant la semaine du 20
au 25 courant dans la salle des exercices du 54e

Régiment, rue Belvédère. Ce local convient mer-
veilleusement pour un tel événement. Cette salle
est très spacieuse, vu qu'elle offre une surface de
plancher de 1400 pieds carrés, de sorte que tous
les exposants pourront obtenir tout l'espace néces-
saire pour exposer les derniers modèles de leurs
voitires respectives. On prédit d'avance un grand
succès à cette deuxième exposition annuelle. Tout

laisse prévoir que les exposants, tant de Sherbroo-
ke, que d'aillpurs seront très nombreux. Un bon

nombre des exposants des Salons de Québec et de

Montréal ont déjà signifié leur intention de pren-

dre part au Salon de Sherbrooke.
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Augmentation des Taxes sur les Automobiles

L' Honorable Trésorier Provinicial vient de déposer

(levant lat Législature tin projet, (le loi, qui, s'il est

adopté, va avoir pour résultat d'auginenter dans une

proportion d'environi 20O<( les taxes sur les aittouno-

bljes. Ait miomtent où1 nous allons sous press.v le pre-

jet n'a pas eneore été (discuté par la ( haîibre; niais le
publie a déjà été renseigné sur la portée dles nouvelle's

dispositions que l'on veut apporter à' la loi actuelle,
par les journaux qui ont puiblié les grandes lignes (du

p)rojet de loi <le l'honorable M. Nieol. Il est fort pos-
sible (lue ce projet soit amendé avant d'être défini-

tivenient adopté par la Législature; et nous croyons

done sage et juste (le réserver pour le mnoiýs îrcii

notre appréciation sur le sujet. 'Nous nous col ie-

terons donc po(ur aujourd'hui (le signaler il nos Ice-
teflrs quelques considérations dordre généraîl suir <ce
sujet important, qui intéresse les aultool>îiites au
plus haut dégré.

Il est évident qu1e personne il ahîle à Payer des
taxes, et (lue les autoinoblistes lic font pas; exception

à cette règle"générale. Ces5 derniers lpourraientnîîe

faire certaines objections s'ils étaÎent, les seuls àcon-

tribuer à la construct ion et à l'ent retilen (les routes

(dont ils sont les premiers à bénéficier; nmais le gouver-
nement provincial leur- donne liI-nIime, l'exemple eii

consacrant un million (les revenus proveniant de lat

régie des alcools à l'amiéliorat ion dle lat voirie, pour
l'année en cours. Comme noue le disions dlants notre

numéro de février dernier, le gouvernemnt provincil

s'occupe actuellement d'élaborer unt plait général et

uniforme pour l'entretien des routes aniéliorées; et

s'il entend contribuer pour une bonn11e part, (lu coûit

(les réparations qui seront faites, à nos routes, il mien-

tend pas être appelé à en solder lui-mêime le coû~t total.

De là, l'augmentation des taxes sur les automnobiles

dans la proportion mentionnée plus haut.

On prétend, en certains quar-tiers que les taxes

actuelles sont déjà très élevées, qu'elles dépassent

liêiliîe celles (tii solît illuposees <lants les auItrles po

inice's (lii paYý, ou aux Etats-Vi*lus. Cela est peut -

(trle exact, niais on adillet tra que lat su ulation nî'est

paîs lat mêmne i'i qu'auîx Etats-Unîis, où lat popuilat ion

est dle b>eauc<oup> plus>es et oil les voîtdit 10ns1 <liîîa-

teriquiîs net sont les îuîî'iîîes que14 danis lat prlovilice( de

Quéec. Aitsî , il v a dix ilîllîont 'mtîbls aux

Etat s-Unis, tauis que nious mi'eut avons que '5Î9,00

d[aîs lat province de Québec. Q~uanît aux autres pro-

vinces du ( Canmada, chacun sait qu'aucun uî' elle ît'a

fait auttant <Ille' Quîébic pour fournir (les bonnes routes

aux aut onobiIistics; et celle d'enltre elles qlui a fait le

plus pouir I autélioratýi ioni de lat veÎie, OnItlLarie, est jus-

te(illenit àX dhrhrîe nlouveaulx revenlus pourîi lui per-

muet tre de -ont lîitue sa politiie de voîi-rie; de sort e

qît il est f rJt (os Ileqle tI Xe siw(, ý les attoîîIObileýS

seront augtietitf éeýs là aussi.

Il n'y al ras Vlitlre d'unu doutet qull ce sonit les

aumotiobiste <e lat provinice de Qulébec quii ont cii1 le

plus, dle bonts leilliis pour' l'aî'gct qu'il Sonît versé

uni t axs l 'aigit inintcîat de garder el) boit état

leselimtiîtVdjà1 contsti'iit s et de conttinuter à étenîdre

mit 'ei'seit legrdu e route<s provinciales. C 'evj

unes<ii d11'<épiens(. plus forte; et. par conséqutet

des, taxes plus élevées. Nous avonis d'ailleturs lat Pro-

miesse dlît goiiverieeît provinicial que tout, 'argeit,

p)rovenlant dle telst axes sera eiîlliyé à l'ent ret ien et,

àt la const ruct ion dles routes. La qutest iin (titi se

pose, à notre point dle vite, est celle-ci: Les auto-

itiobilistes doivent -ils consent ir à p~ayer dets t axes lus

élv esle conmtinuter à profite ci(les avanttages oftfets

par les bons chienmins, ou doivent -ils acceept er dle re-

t ourner à laien système îe t, s'exposeri -à payer', pour

bris (le voiture après avcil' circulé suri (les routes eni

mauvais état, dles frais (le réparaition plus élevés (le'

be<auc'oup que la sommîie représentée pir l'augmîent a-

tion (le taxe (le 2 0"" proposée Iai' le gouveneent ?
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Nouvelle Agence à Québec

La Maison Myrand et Pouliot obtient l'agence de la voiture
Anderson pour tout le Canada.

La grande maison de commerce Myrand et Pou-
liot, dont l'esprit d'initiative et d'entreprise est
bien connue du public québécois, vient d'entrer
dans une nouvelle sphère d'action, où, nous en
sommes convaincus, elle remportera le même suc-
cès qui a marqué ses opérations dans le commerce
général de détail par le passé.

Nous sommes informés, en effet, que la maison
Myrand & Pouliot vient d'obtenir l'agence de la
voiture Anderson pour tout le Canada. Il est très
rare que les fabricants américains ou autres, ac-
cordent ainsi le privilège exclusif des ventes pour
tout un pays à itne seule maison d'affaires ; et ce
fait constitue une nouvelle preuve de la soidité de
cette maison au point de vue commercial et de la

bonne renommée dont elle jouit non seulement
dans la province de Québec mais aussi à l'étranger.

Il va sans dire que la Maison Myrand et Pouliot'
va continuer à s'occuper du commerce de nouveau-
tés comme par le passé ; et que le fait d'avoir été
choisis comme agents généraux de la Anderson
Motor Car Company pour le Canada, n'empêchera
pas les Directeurs de cette florissante maison de
continuer sur la même base, et peut-être encore
avec plus d'ampleur le commerce de détail où ils
ont déjà remporté tant de succès. La vente des
automobiles sera organisée comme une branche
distincte de ce commerce, mais n'affectera en rien
les autres départements de cette grande organi-
sation commerciale.
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